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eillard avait été littéralement retou 
rné, le mat lat et les draps avaient 
été jetés au milieu de la chaintre. 
Le ou les assassins ava-ent cherché 
l’argent qu’ils supposaient en posses
sion du vieux richard.

0:.t ils découvert la forte somme 
ent trouvère!’ le pè*e 
n ne sait encore. Lors
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G au tou ? O 
des premièies constatations on trou
va dan5 un vêtement de la victime, 
sur son lit même un portefeuil e 
contenant quatre cents francs en bil
lets de banque. Au cours d’une 
seconde perquisition, on découvrit, 
dans un cvlfiet en bois, trois ob::ga- 
t ons du Crédit foncier.

Jusqu’à prêtent, on n’a aucun in
dice permettant de découvrir les as
sassins. Sont ce des souteneurs «In 
boulevard de Bellevi'le ou du bal 
Favié qui, sachant Gam ion posse.-- 
senr d’une certaine somme 
Vont tué, ou bien une personne l’ap
prochant de plus près ? On ne sait 
encore.

Ce crime a produit dans le quar
tier populeux de Belleville une gran
de émotion, et, toute ia journée une 
foule énoim- a stationné devant la 
masure du père Caution.
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’ g ont aussi agents pour les fameux

La vente en gros et en detail pendant ce mois,
—de—

Cotons et" Toi les

dant que son état permette de le 
conduire à la maison d’arrêt.

D’après le signalement donné par 
le jardinier, on pense que son com
pile est un de ses acolytes nommé 
Carré. Il ne travaille jamais et est 
considéré comme un m avais sujet.

La mut ale eu ar. ua
N w-Xoïk, -‘l f»v—Les habitan s 

du village de Newion Coauecvei'i 
ont è e eveillé , pendant h nuii. de 
d'moncbe à iii.uiî. pa.- un vrcai n*; 
euorv mu ''oie Cèi-uen* quatre bo n 
m -s ddji-i -es et nius-ioe ciui tiaie 
a'le3 a > ; ie-- de son !■» m no a* né 
Joj.i C • .■ i)■ )? 1L l’exa-e -t depo -lié 
de se3 vc.êuie ils d > nu i. aiudié à 
iou de J) vS avec desc avaches. De 
no vb e x en-ienx «oui a< -’or es ; 
ua:s voy. iii que c’e ° t Cv upue i 
que '*o-i’lonet.aU. pe • on ne ne se k 
av -ce d* .ne ve » 01 sa u’ve-’ . O -
sava't que Ca.nobelt in - t a o> • 
e. se .n-* 'i s.- f n ne q.,; ej.. pin 
il. jeu *e. joi e et d’i -e to idi.-.e • - 
'VP ocbavle. B « v "t déjà ^te em- 
p so >e nne ioV|)on : V. vo- g e* 
ve i e t b'e'-st'*. ei In •ou- -t de 
iO 'ü , e. di •*.' "
IV vj „ Le-i-nn-

ava „ e.e u >1 
chez de. vo 
i.» . n- fivc.ii n o »i c-* ,se de c - va- 
cnn Va v >be:l que lo s..n’ l e.t to n 
bd a. 0 3 co *n: sa ,cj. le f o 13 -oiu 
e s * * Ir*,1 e. In l’o n ce ai 10 .e en- 
su .e d. n 30.i lit e. se sont re«i es

*3 r vo e.e leçon nus.
— D . ten . à B 00 k HT, p ès 

de F • d- h '< aJ. • vl; "d u *e t >: 1 a • 
ue d’iio n nea ,n. ;one. et dégu >cj 
co n ne les Viiuei 
une I on a.neile W i te Cans su *t 
ailés f va pu e; 
ma so 1 o'u-i nog e no n ne De a s 
1) v s e, ou en nu. ide a pa *e ■ à 
Keheu- :■ B 1 en », . ne f a ne al; 1- 
che. âges de q, a. ',e a 1 • et f ci 1,- 
sée de v v e nia . le ne J. avec le 
uèj e. ReuritxA a se- le ne 1. eu - 
ouve v* !a no. te pou vu; vo < e q- on 
lu. voul - V. et les , e"o u. ,ea-3 i’a-

qne ôi r.n.' u de • pou • l’o >1 à 
qi.n.ea Da.v s. Ma s l’i.d d’en : lu 
a t'.é un coup de >evolve , et :a 
oauv e fe mue est tombée mo celle 
.nent b'essee en pli îe po terne. 
L s pieic ndus ré 0 unie u s se sont 
d spe sén .-.insUO., et aucu ne a - -e> 
tat on ii'av. v euuo e ete opevée au x 
de- oie s a\ s.

l'n acc-deat <le clie.nin de fer

1

Commencent aujourd'hui à 3 ut 3 lus p m et devra se c.mti.mer 
chaque jour n ln même heure jusqu’à l'épuisement du stock.

\ ni là une superbe chance pour le public de profiter dhtn immense stoek 
des plus beaux offerts dans Ottawa. V. .1 ALLEN, les laineux bijou

tiers de I’oronto, se retirent d’affaires et ont pria ce moyen de disposer d ■ 
leur stock. Une’visite à l’étalage et une inspection .les art iules 
mu tout le monde de lu valeur de la vente.

Deux ventes chaque jour a 3 et 8 p.'m.
Rappelez vous l'oitrosse OCCIDENTALE HALL, 

64 Rue Queen (pros du Cit izen)
Pas de reserve ; articles visibles chaque jour jus

qu'à 3 hrs a l'ouverture de la vente.

ubles, d’Ottawc 
r la bonne qua"

pianos Cherkering, Steinway 

et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 

Estey et KitnbalL

il

Est maintenant ouvert-, et les prix sont marqué très lias 
pour argent comptant

Coton jaune à draps croisé 72, SO et 90 pouces de lanre, 
Coton jaune à draps uni, 74 80 et 90 pouces de large. Cotons 
blancs à draps, votons à Oreillers, Serviettes |à tables, 
suiemains,guillau-nes, cotons blancs à chemises.

Le plus grand assortiment de cotons et 
toiles enCanad

couvain-

[êitt ft/Uij.'Uiii

Grand as-ortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.*

es-
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A. B. MacDONALDVu Crime h Chaville

Pari-, 19 fev—Mm* Mare ose, rei > 
tière, po-sède à Chaville (Se uc- i- 
Oise), une belle p oprietè, qo’ell- 
h a bite pendant l’été ^ t qui., pe.*d:’it 
l’hiver, est confit e à la g i de d’un 
jardinier, M. Saint-Denis.

Dans la nuit du 17 îévr-er, à m - 
nuit et demi, ce dernier qui couche 
dans une chambre située au deux'e 
me étage, était réveillé en smsaiu 
par un coup de timbre à oe ne p•*■ • 
ceptible, et qui, assurément, révé
lait quelque chose de suspect.

En un instant, M Sai.ii-Dv-nis fut 
debout. Il descendit avtc p-'écau- 
caution, se rendit à la po ted’eni»èe, 
visita le jard n, exam na les bâi. - 
nients, sans tien découvrir qui <.(U 
lui donner l’éveil.

Mais, comme il retournait à su 
chambre, il crut entendre un Iége- 
bruit dans une pièce. En même 
temps, il remarquait qu’une lame 
d’une persienne du salon avait été 
enlevée

Une tentative de vol avec fil ac
tion venait, en effet, d’avoir ieu. 
Deux individus avaient escaladé le 
mur de clôture, puis forcé lapo. ,e 
du salon ; niais, se croyant decou
vertes, ils étaient restes dans la 
pièce.

En homme pru lent, M. Saint- 
Denis n- crut pas devoir les déran
ger sans s’être muni d’un fusil.

L'arme se trouvait dans sa cham
bre. Il y monta à pas de loup, 
puis redescendit de même, une 
lanterne à la main.

Arrivé au salon, il poussa ré-olu- 
meni la porte et les rayons de i-a 
lanterne éclairèrent en plein visage 
deux mal fa leurs qui, armes de pin
ces en fer, se préparaient sans doute 
à lui faire un mauvais parti.

Sans perdre sou sang-froid, le 
jardinier épaula son arme et fit feu 
presque à bout portant.

—Je sms touche ! s’écria av- c un 
cri de douleur le ni is petit.

La blessure n’élatpis mortelle,
M. Saint Denis s'e.ai.ça au d'

hors pour appeler les voisins à son

Les voleurs profitèrent de cette 
circonstance pour disparaître, a ban 
bonnant sur le parquet un sac et

rue Sparks)a V Condition de paiement de $3,00 a
•.I •* $ 10,00 par mois. Z'.VY'./.VZ'AYVf.

(Avis aux ConsommateursAchetez pour argent comptant riiezFABRIQUE i Rue York Toronto,
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Les PRODUITS de laj#* D. GARDNER & CIE.so r e »ro'I 
...■e soi • le plus 

).> irp'tie.-- erse Parfumerie Oriza L. LEGRAND1
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Teisnin ORIZA-OIL*ESS.ORIZA*ORIZA LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E *ORIZA-TONICA * ORIZAUNE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2“ A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils 
laissent pas tromper.

IIS VÉRITABLES PRODUITS si VENDENT dins toutes les UISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROSUERIE 
33 n vol franco de Paria du Catalogue illustré

ULPECHtS DU MATINdu poste d'affaires e 
mt Voitures Légères, 
nea nous avons puisé 
aràntir entière satis 
notre direction ; leo 
et nos prix très bas
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liu'itk °r,lreH peuv,‘ul laissés au No 73, niSTEWART ■7
’ Paris, 19 fev— Un vieillard phti- 
s que et quinteux, le père Gauriou 
vomrae on l’appelait familièrement 
à Belleville, établi b-oranteur de- 
j uis vingt ans rue Julien Lacroix a 
été trouvé assassiné dans sa bouti
que, le crâne défoncé à coups de 
mail'et et éVang'é.

Jean Gauriou, âgé de cinquante 
h pt ans, né à Saint Agathon Côtes 
du Nord, était venu après la guevv-, 
d j 7071 s’ ns aler comme marchand 
jtrocanleur, dans une espèce de ban- 
gav couvert situé à l’angle du passa
ge de Pékin et de la rue Julien La
croix.

Ses affaires ayant pr< spéré, et g. à- 
ce aussi à son économie presque 
EOidide il avait fait lestaurer l’ap
pentis où il habitait et l’avait Ira ns 
l'jrmé en une maisonnette, ne com
prenant qu’un rez de chaussée il est 
vrai, mais enfin habitable.

Cette habitation est composée d’ti
re boutique, d’un i arne'-e boutique 
d’une salle à manger donnant sur la 
me J al-en I acro x, et d’une cham
bre à couche r prenant jour sur 1*- 
passage de Pékin. Les inuis soin 
peints extérieurement à l’ocre îouge 
après le crime qui vient d’y être 
commis, cette masure, à laquelle on 
accède par quelques marches, a un 
aipect quelquel peu sinistre.

Gauriou passait dans co quartier 
si pauvre pour un richard; on le sa
vait possesseur d’obl-gaiions et d’ac- 
t'ons et aussi d’un magot caché par 
lui jf ns quelque coin de son odscu- 
re boutique de brocanteur.

Vers le 1er février le vieillard fut 
avisé par le Credit foncier qu’une 
de ses obligations venait de sortir 
au tirage .

Ce soir là, pendant le dîner qu’i) 
faisait chez un commercant voisin il 
annonça c*tte nouvelie et ajouta :

—Peut être avje gagné cent mille 
- francs ? N’en dites rien à personne 

reprit le brocanteur, un peu inquiet 
d’avoir par é ; si on le savait, on se
rait capable de m’assassiner...

’ Gauriou ne gagna pas le gros loi; 
mais comme il le pressentait il a été 

t assassiné.
k 7 Quand les connaissances du 

'père Gaimou inquiètes de ne pas le 
voir ouvrir sou magasin ont été a- 
vertir la police, ou a vu pourquoi le 
malheureux avait disparu.

-, Dans la première pièce, qui est 
encombrée de tous les objets imagi
nables tels qu’il s’en trouve chez les 
marchands de bric à brac, rien d’a
normal ne frappa les regards. Mais 
en entrant dans l’arrière bouiique 
on aperçut le cadavre sanglant du 
vieillard étendu sur le sol maculé 
de plaques de sang.

Gauriou était couché sur le dos. 
légèrement incliné sur le côté droit 
les mains crispées sur la, poitrine le 
visage exprimant la terreur. Sur le 
sommet de la tête, on remarquait 
deux blessures profondes faites 
un marteau ou un instrument con 
tondant. Une troisième b essure se 
voyait près de l’oreille droite. Enfin 
le cou marbré indiquait que l’assas 
sin avait étra glê sa victime.

Gauriou êtai; habille ; rien de ce 
qu’ifavait sur lui n avait ôté volé.
On retrouva dans la poche de son 
pantelon son porte monnaie conte
nant quinze centimes.

Par contre toutes les pièces du 
logement avaient été bouleversées. vagabond et un paresseux.
Dans la salle à manger deux meu- Par ordre du procureur de la Re- 
blés avaient été vidés de tous les ob- publique de Versailles, il est soi- 
jetg qu’ils couteuaieuti Le lit du vi- gneusemeul gardé à vue, en atteu-

pe.ica •. L .ti‘ u ? le
ÆjJ El TAMISE
‘kw O'REILLY k UENEY W. O. McKAY
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de Vius, L iqueurs, Uig. 
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JOHNSON HODSE• L'EOTSL RICHELIET
é.e id o.i a . i.. e i -.e J. o i Agents pour lus Commerçai]ts «le Bois.

* l«. 44* et 1.30 rue Niiuex, hummea
iwur XMivritgi-s «le pratique.1—satisfaction 
garantie.

Cette nouvelle maison autrefois
occupée par la pharmacie I lacier, 
a été complèlernent renouvelée et 
divisée jiour un hôtel dt; première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

EDITION C MPLETEi/f/ien
Ooiitte

! en général.

ild Voltaire

E * NELSON
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O FFI c I E L L E
— Df DEBAT SUR —

AKTMIVtn
CIGABFTTî'S Ih'JIENilESLa magnifiijm- buvette de l’hôtel 

est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

Bureau de Poste d’Ottawa. un tj.uioa
lli [HT| de 8

3
lA'IIITPlTKansas Guy, 21 fev — Un g "ave 

accident de ch min de fe-, eau é 
p.obi'bleme it par la melveili^nee a 
- u lieu à six milles e.ivi-o-i de Wi- 
ch ia Kansas.

I.’exp.. ss de G • lv. slon venait de 
s’engag-T s"r un pont trave. tra.it 
une pet-ie riv ère appelée Chi bolm 

lorsque le pont s’est eüondré. 
La locomot ve et le wagon des ba- 
gag -s ont été préc pilés dans la ri- 

Mals. par un bonheur vrai
ment provi de . tiel, les w -gous de 
voyageurs se sont a' -éléî jusie sur 
le b >. d du précipice formé par l’ef- 
fo* drement du pont.

Un employé de la compagnie 
nommé Peters a éié tué sur le coup 
et une diz nie «l’autrej personnes, 
parmi lesquelles plusieurs voya
geurs ont été t*vs blessés. Un ira*n 
de secours a été exoédié en toute 
hâte de W.chita sur le lieu de l’ac- 
Cident et les blessés ont été ensuite 
transportés dans cette v'Ile. g

Les p l'ers du pont, qui *eiait en 
bois, avaient été brûlés pendant la 
nuit et l'on a V-ut lieu de c oi.e que 
ce sont les vagabonds qui y ava ent 
mis le feu. Un shérif et de nom- 
b eux ag-nts sont part s à la recher
che d-*s auteurs de cet odieux at-

11Arrivée <•« de# naallee. Johnson House
£17 RUE SU .SEX 517

•>*''« •» «Tminbre dew < 'oui mini en
FermetureMALLES £WOTTAWA, 911 KM 18*9•e concilia ut

nne qui retire règ't 
bureau ee poste 

n, que de joavna' 
i A celui d'un aut'i

lifOTTA - T y\ .
Ouest — Toronto, Da- a m r uoSfâ’.fRviïiêJSi:

Br<>ekvil j. eto......... UO-kii....
Ouest—Manitoba T-,

du N. Ouest............
Ones — T' r'.nto. Pe-

“iU

W. J. ELLABDm PIUX XG cent h ■va— BS VENTE CHEZ -nt.
Fabricant de charrues el forgeronqui renvoie un 

1 tous les arrrèages 
ement, autrement 
i le lui envoyer jus- 
Bans ce cas l’abon 
outre le prix do 
ornent du paiement 
ournal du bureau

1 peut être pour 
ms le district ou le 

u’il de

P. C. GUILLAUME IW-|iHriWlonw de tltiil icenre cifc 
moiim le |>liim eourl «If lal

10 RUE ST GEORGE, OTTAWA....2 0'I
7 00,3 30

Est—Pro v. Maritime*. 
Est — Cornwall, Mor- 

risburg, Lancaster,

Est — Québec, Trois- 
Rivlèreg, etc .... .. 

E.TJnls, via Odgfns-
Ouest, Ètats-Unie.......
New-Y'ork, m ^directe

ni Perle: 
ma Xrt LisantR u Susse*une pince.

En les voyant passer, M. Suint- 
Denis se mil à leur poursuite ; mais 
dans l’obscurité, il 1 s p -rdit de vue.

C e fut le matin seulement qu’on 
put les suivre à la trace du sang

De la maison, ils s’étalent rendus 
à l’endroit du mur qu’us avaient 
déjà esevadé pour entrer.

Celui qui était blessé avait fait de 
vains efforts pour suivre son cama
rade. car le mur n’etait pas tache de 
sang jusqu’en haut, et les traces se 
retrouvaient plus loin, jusqu’à une 
porte demeurée ouverte, qui donne 
sur le bois de Vdk-d’A vray.

Un soulier tout couvert ue sang 
était resté au pied du mur escalade.

Le jardinier avait cru reconnaî
tre dans celui qui était blessé un 
jeune vaurien d meurant à Chaville 
appelé par sobriquet le Lorrain, et 
qui avait déjà subi une condamna
tion au commencement de c-ite 
année, poor vagabondage, outrages 
et reb llion envers les agents.

Il ôtait de taille moyenne. C lui 
qui l’accompagnait 
re très grand.

En fusant, le lendemain, leurs 
recherches les gendarmes de Sèvres 
découvrirent un de leurs hommes, 
d’une façon singulière.

Us s'éiaieut adressés sans résultat 
aux médecins des environs et au di
recteur de l’hospice de Sèvres.

Continuant leurs recherches, ils 
sa rendirent à l’hospice de Saint- 
Cloud.

Leur prisonnier était là, soigné 
avec sollicitude. On croyait, d’après 
les explications qu’il avait données, 
qu’il avait été attaqué près de Bou
logne par plusieurs individus qui, 
après l’avoir blessé, avaient emporté 
ses souliers.

C’est un nommé Péridiez, hab - 
tani ordinairement Chaville et bien 
connu pour la triste réputation 
qu’il a su y acquérir, 
connaît, en eff t, que comme un

» où:.:. 706» 

...2 00 7 00 9 80
GRANDE VENTEte

Boston.........................
Prescott........................
Ch.de fer St-L. et O— 

Kemptville, North 
Gower, Metcalfe,etc 

Kars, Ken nore 
Merrickville, Russell,
Ch. de fer Pnc- Pem

broke, Arnprior etc 
Àshtoii.Huntly, Carp,
Bristol, Clarendon,etc 
Smiths Falls.............

terne qu’il demeu
eues de cet endroit N 
ix ont décidé queix ont décidé que 
a*i du bureau de 
Saidence et de lais-

iiôô
-aux à l’an 
ésomption et 
tion de raude.
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D’HABILLEMENTS AUJOURD’HUI
POUR

ARGENT COMPTANT
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CmKALB \ r-:aMatlawa. etc...............

Ch- de fer Pac. — Ap
pleton, Ashton,Brls-)ita d'hommes et 

a réparés et remis 
de table, rideaux 

etc-, nettoyée 
Plumes d’autru- 

ce prod

piston,
loi, eto ............. ..-fl

Ch. de fer Can- At .— 
Alexandrie, /thol,
Lak'gan, E a 
Springs, etc 

Par diligence ell’s
Corners, H i nt ’burgh 
FallowBeld, etc....... .. 2 '«>

floU.................................. 6 bO lOtÜ
Ayim- r. Kardiy.ete.. U--00 ....
Quyon.Tétreauville. ;..............
tia-ineau, u le Jours,

A River 1 ésert........!« 0 ...
B-lllng’s Bridze............ifa o ....
Cummings' et H-rd- |

mans’ firulges..........  1000
Rocheslervllle. etc 10(6
Orléans ■ i l obillard. 'G"
Archvlll» ...................... 19 30
Merivale—lundi. rner-| 

c edi et vendredi

labj

3 30 8 00 1 2U7 00 ....

Couvertes a Chevaux1 4 4-5 8 W 2 o0 B 00 
4 46 6 00 2 00 .... 
4 46 8 00 ..............•rocédé chimique, 

tre main-d’œuvre. 
- hercher et 

la ville 
chacun.

DIET, Prop.
at la rue York.

Nous vendrons à de grandes réductions 
la balance de notre stock de couvertes à che
vaux. Nous voulons liquider.

NATIONAL MFG. CO.,
160 Rue Sparks.

% K«
v était au coutrai- ■

habillements pour hommes,O 160, rue Hait
• 80 330

Malles Angl -ises—vla 
N,Y., lundi, et J'-udl.

Via Halifax, jeudi.... 
do sac supplém.......

Nous avons le plus grand et le meilleur 
assortiment de RAQUETTES de la ville. 
Prix spéciaux pour une grande quantité. 

NATIONAL MFG. CO.,
160 Rue Sparks, 

i de saison.

3 30 
3 00

Habillerçerçts pour EnfantsAssortiment 4 10

Les tobogan» sont auss !~Les lettres destinée» A 1. ur g'utre ne-t dol 
vent être mise* A la posies 15 minutes avant la 
clôture des malle# pr. cé-lentea.

Heures du Bureau, de 8 a. m. & 9 a. m. 
Mandats sur le poste et la poste et la Banque

4'8t*n!““ -Vrflll Maltr. de Poew 
Bureau de Po#ted’Ottawa,

Février

ss et Bÿou- 
ite, et une 
ones en Or 
as a $2,00, 
25 cents.

Et Chapaux,Haiai* Breveté* ponr Tapi*
Nous avons un très beau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous vendons à$l,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.
yf

PEINTURES A L'HUILE
Nous avons 56 peintures que 

drons à des prix sans précédent, pareeque 
nous avons besoin d’espace pour d’autres 

rchandises. 
yue dites- vous d’un véritable tableau à 

’huile avec cadre pour 81,00. Cela ne 
rappe-til pas l’acheteur économique ?

ATTENTION !
rchandises FITZPATRICK KT HARKI»

se lonl un plaisir île remercier ie public 
pour l’encouragement qui leur a été di 
jt ils invitent de n ouve tu tout te monde à 
venir faire one visit- à I- ur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPITRICK 81HIRRIS
tih^ue^WiUam

fires.
sollicitée.
în détail

eau 98
4; Un ne le National Mfg. Co. 146, 148, 150, 152 & 154 Rue Sparks.

WLUW t 160 RUE SPARKS 160
ÏAW*> Ne voui eervez qu :_du lil eu Vueeau de Clapperton. 6C'e*t le meilleur.

■
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VENDREDI 21 FEVRIER 1890 Nous lisons dans la Semaine /(''/*• 
gieuse ce passage d’actualité :

IJn grand nombre d’ouvriers sont 
eu ce moment en grève, et par suite 
de laconnexi >n qui existe entre les 
di lie rentes industries, il résulte de 
elle grève que des centaines d’hom

mes sont sans ouvrage et que des 
csl familles entières sont en proie à l'in

quiétude et à la souffrance.
Un homme qui,lié par aucun con

trat naturel ou légal, refuse de tra
vailler, use de son droit pourvu que 
par cette inaction volontaire, il ne 
prive pas d’une subsistance honnête 
les personnes qui dépendent de lui. 

Quand plusieurs conspirent en- 
tout travail à

ECHOS DD JODR

Montréal coûteLe service d’hygièue 
R.r),IMK) par année.

Dam, politique et < irivaln fronçai.-

Non» ne croyons pas nous tro-iper en 
olutioù se fera aval ilprédisant qu’une ré\ 

mois au Portugal

La réélection do quelques bon languîtes 
est un fait insignifiant ot 
gouailleur de la Seine.

M. D’Harauco 
maine pour Sari 
Mtf.lîrr, compos

La législature d'Untari 
projet de loi tendant à i 

laus les élcot iom >1'

semble pour eus 
moins d’uu salaire qu’ils fixent eux- 
mêmes. ils courent grand risque de 
pêcher contre la justice, ne serait-ce 
qu’en empêchant la liberté de rela
tions qui doit exister entre le patron 
et ses employés. < ’.elle mesure extre- 

Ire justifiée

soûle »<*-
Bernariit lo

est saisie d un 
■tablir le scrutin 
es écoles me ne saurait dont 

tant que la cause n>n est pas 
lainement juste ou qu’il y a d’autres 
moyens de faire prévaloir 

Mais lorsque des ouvriers préten 
dent exercer injuste-,mml une 
cion morale ou physique sur 
confrères, et que par des menaces ou 
auiremml, ils leur interdisent la 11 
herté du travail, c’est plus que de 
l’injustice, alors c’est do la cruauté. 

En fait, une expérience don.cu
re use apprend que les grèves même 
réputées justes for t eoi'UYir tout le 
monde, et ne problem guère à per-

Un journal religieux fait remarquer quo 
l’honune qui nillie ne jur.- pas pendant ce 

iible mais il on fait bienC’est p<
jurer dix â sa place.

Le conseil municipal d 
(pii est français 
aider h l’étude de l'anglais

Plantngenet— 
un mon tan* pour 

Kncore une
offerte nu calepin des fi uncopholies.

Enfin! M. Montague a battu M. Colter 
dans Halditnane par 1.18, ce qui est pour cet 
endroit une forte majorité 
renient «le IT"» votes.

( Vst un revi.

Nous no pouvons comprendre que 
des hommes, nés libres, s’engagent 
si facilement dans des so lié êsoù ils 
s’exposent à subir l’esclavage de tous 
le plus humiliant et le plus pénible 
quand un artisan vient dire à son 
lrère : tu ne travailleras pas parce 
que je ne le veux pas ; tu ne nour
rira? pas ta famille, elle sera dans 
la misère, réduilo à la mendicité ; 
c'est notre société qui le décide ainsi. 
La tyrannie exercée sous lu couvert 
de la protection mutuelle, par le« 
associations auxquelles l’esprit 
chrétien demeure étranger, 
parait intolérable pour les hot 
de cœur.

Iiaritnhlos de Londres qui 
ont pour but de nous expédier le surplus de 

de la m» tmpole apprendront 
pie trois de leurs récents en- 

Kingston,

la voyoui r, 
avec inféré 
vois sont en r- 
séjourneront deux ans.

is1“

L’hon. M. (iagnon vient,de faire distri- 
fillégislatif et dehuer aux membre- du <

V Assemblée législative de Québec, 
plaire du dictionnaire généalogique des fa 
milles canadiennes par Mgr Tanguay Cet

deux comprend maintenant
de huit ! neuf cents paj

ouvrage pr< 
beaux vol um
gcs.

île dela de
le clergé catholique de Hull 

•vêlement ces dé

D'après YE'ect 

«va u d.
M. Moi 
et d’Ott 
Hordres dans toutes les 
tous les bons citoyens di 
empêcher la repetition

icr contient un article bien 
nodéré sur l'ainendeiiient

La .1/»nf t< il'hk

Thompsoeéglif
lien vouloir cil Nous en extrayons ce qui suit :

Jusqu’à présent la question de la 
langue a été déterminée par le par
lement fédéral, noii-seulememt pour 
lu Dominion mais pour les provin
ces de Quebec et Manitoba, la pre 
m ère comprenant une piinorité an
glaise et l’autre une, -minorité fran- 

Dms aucune de ces deux

ii Va vi

Desjardinal^s derniers Ih'bçit» de M
beau volume de 2,0*2.» pages etforment

c’est notre avis que l.i législature de Que be 
regrettera avant longtemps île « >

auxiliaire et
ige lequel est ad

provinces la question de la langue 
n'uet laissée à la majorité, ainsi que 
le propose l’amendemeni Thompson 
pour les Territoires du Nord O .est.

Avant pleine confiance en nos 
chefs, tout eu uilirm int h; utemen 
le principe de la langue française, 
tout en étant prêt à tous les sacrifi
ces pour le faire triompher, nous 
n’avons voulu gêner aucunement 
l’action du parti conservateur, si 
intelligemment et si patriotique
ment représenté à la Chambre des 
Communes L’eu semble de son ac
tion, nous parlons naturellement 
de la section française, prouve que 
celle confiance n’est pas mal placée.

registre utile

M. Bronson a présenté à la legislature 
jocale de Toronto deux bills dont le premier 
a pour but de permettre à la municipalité 
d’Ottawa d’.MiiMg^^Wîgations pour les 

Iflfvaux de l'-«q^J|
mettre à lamunicipalit^RmpruiiterS'ilUHX).

ond pour per

C'est l’honorable sénat dur Poirier qui 
•e, jeudi, à l'Institut, 

le voit ça va de mieux en mieux
domieia la eonfé 
Co nme
, t 1889-1X) est destiné à être marqué par un 
bien gros caillou sur le chemin accidenté
qu'aura parcouru cette institution.

filler les deux assert ionsComment
>1. McCarthy dit q»'o notre lace est inf 
rieure et, dans 
N. Y. World, M. Charlton dit que “ l'émi- 

nons enlève la ilenr

entrevue destinée an
La présente assemblée législative 

du Nord Ouest ayant déjà deman
dé l’abolilioi de la langue fran
çaise, nous n’anrious pu accepter 

sa déc.sion 
C’eût été

gration aux Etats V 
de notre population.

Et d’après ces deux député, et 1 Evening 
J wmaI, ce sont les Canadiens français qui de nous en remettre a 

puisqu’elle a déjà jugé, 
faire métier de dupe..........................

L’amendement Beausoleil étant 
rejeté, de toutes les propositions 

f nous préférerions le renvo ^ pur et 
simple du bill à six mois. Ce serait 

I le plus éclatant sonnet que l'on 
puisse administrer aux fanatiques.

Mais s’il faut, pour obtenir la ma- 
joiité, un amendement dans le sens 
de déférer celle question à la popu- 
lalion la ^lus directement intéres
sée, nous préférerions qu’elle fut 
renvoyée aux législatures de ch a 
que province du Nord Ouest, à fur 
et mesure que l’organisation en sera 
décrétée par le parlement fédéral.

Il est vrai que si une injustice est 
commise par les Territoires, elle 
pourra ensuite être réparée par la 
législature de clin jue province qui 
sera taillée dans res vastes domai
nes. Mais l’injustice sera toujours 
plus facile là où le gouvernement 
responsable n’existe pas.que là où 
il existe. Dans le premier cas. l’on 
est exposé à se trouver en face d" 
majorité parfois brutale. Avec le 
système responsable,le jeu des par
tis, l’injustice ne saurait être per 
malien e..............................................

Il est ans î évident nue dans l’in
térêt général du Dominion,Sir John 
Macdonald a voulu écarter de l’a
rène fédérale une question brûlante 
qui peut soulever de bien mauvai
ses passion- aux mains d’agitateurs 
aussi irréfléchis A.t il raison ou 
tort? C’est ce que l'avenir dira.

émigrent.
M. 1\ M. Sauvalle, journaliste, vient de

traité fran- 
leurs devoirs

publier un volume qui est appel* 
île véritables service-
cais propre à renseigner 
ceux nui chaque jour, omine présidents 

présidents, secrétaires ou membres d'as
semblées politiques ou municipalités 
clubs oü sociétés de tune genres, «le comités 
quelconques ont «les fonctions publiques et. 
responsables à remplir.

de *

arthy fontLes admirateurs de M. M»
beaucoup d’éloges du plaidoyer qu’il a «lé 
l>ité mardi soir à la Chambre des Communes 
Ces gens-là sont faciles à satisfaire s'ils con 
subirent qu'un plaiiloycr d’avocat 
discours d’un homme «V Etat 
lion de fait M. McCarthy n'a pas répondu 

s’attaquer aux discours 
l’honorable M. Blake, Sir

h
t oinme ques

et n a pas meme <>st 
prononcés par 
Hector Langevin, l’honorable M. Mills, M 
(iigault et M. Du vin. Il a glissé sans s’ap

offert un intérêt tout 
ladiens-françois. M-

Les débats d’hiei 
particulier aux 
Bêchant, député d lbervUlc n prononcé en 
anglais un discours modéré, 
sonné et étanconiié, qui par 
fond a eu le suffrage «1e tous

M. Chs. Langelier qui a aussi parlé hier 
a deux points à son crédit 
«ais et, pourtant, il a eu

solidement rat- 
la forme et le

il a parlé fran*

puis île
ont entrepris «le défendre M. Mer. 
lui qui a le mieux réussi. Il a, à la 

fois, fait preuve de modération et «le cUoVis-

de la Chambre

Veut

LES CHARS URBAINS
M. Met arthy pourrait méditer ce qui 1 reuserLa municipalité d’Ottawa doit s'ad 

au gouvernement provincial^ pour ol 
le privilège de construire et ex 
chemin de fer urbain dans la cité 
«tacheter au besoin les lignes déjà existan 

Nous espérons que la législature pro 
réfutera cette «lemaime qui 
l’esprit «le l’acte municipal 

pâli tés ne sont pas et ne doivent jws 
istituer en organisations commerciales 
la raison bien simple que leur mission 

faire exécuter les travaux
iptei certains 
le l’ordre

échevins s’en tiem

*Quand Pie IX partagea 1 Angleterre en 
diocèses et y institua des évêques romains 

lui de titres anglais, ce réta- 
j la hiérarchie catholique fut

pourvus 
blissemei
qualifié d’agression papale, “ d'attentat con 
tre la couronne, ” mais la reine Victoria le

*8t ci!«vinciale

munici

consiste surtout à
fusa «le s’associer par son langage aux pr« 
jug ’s «le son peuple.

“ Jamais je n’aurais consenti, disait-elle, 
à prononcer un mot qui pût témoigner le 
moindre esprit d’intolérance 
sincère comme je l’ai été et le serai toujours, 
je regrette infiniment l'esprit antichrétion 
et intolérant manifesté par un si grand 
nombre de mes sujets. Je ne puis souffrir 
<1 entendre proférer contre la religion catho
lique des iqjurea qui doivent être si pénibles 
et si cniellos pour tant d’excellents et inno
cente catholiques romaine, ”

y.
«l'intérêt pubi 
limitée, d'ado

v nés are assez 
réglements pour

le maintien 

pouvoirs qui leur sont
Protestante îent donc aux 

onlés par la loi 
essayer d'empiéter sur le domaine pri

vé. Nous admettons cependant que la né
cessité d’une nouvelle ligne de chars urbains 
se fait vivement sentir dans la cité d’Otta
wa, mais nous préférerions, ' dans l’intérêt 
public, accorder un bonus raisonnable à une 
compagnie privée qui en entreprendrait 
1 exploitation.

Qui trop ombrasse mal étreintI
È

CANADA. BEVUE DE LA PRESSE uçt RT ES iPBOFESS tWHtLLES

Belcourt.MacCrake & inli'ui
AïoesU, Procureur», Solaire*, Etc,

ONTARIO ET OUEBF.H
OTTAWA

t*
John J. MacCrakenN. A. Belcourt,

Geo. F. Henderson

STOlJ, W. W. WARD.
AVOCAT ETC 1----- BCHSAD -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottif
LUSSIER &ROUTHIF.R,

Avocats, Notaire, etc.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)

avantage spési d àArgent âpr 
l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,

(Successeur de L. A. Olivier)
à vocal Solliciteur, Notaire, iCÿ.

—BUREAU—
Coin de* Hues Ktdeau et Nnnscx

OTTAWA, Ont

L
V

Lesl^ARGENT A PRETER (

O’GARA M.xcTAVISH & WYLD
AVOCATS SOLLICITE U hçy NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0'

v.
*

PRES DE L’HOTEL RUSSELL 
Martin O’Gara, <J. C. D B. MacTavish Wm.Wvl RendWalker, He ran & blunchei

AVOCA T8
Avouée, Solliciteur». Anton I* Fai ; 

taire*. Notaire», ete. etc.

No. 34£ Kue Elgin, Ott « w
(■N PACS DU RUSSELL)

W.H.Walker. D. L McLean. C.A.B.ancuei Pi1GEO. McLAURIN, L.L.iJ
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Otta wa 49 5
J. P. FISHER ■ u

Avocat, Solliciteur, Etc.
Axent pour la Cour Suprême, le Parlement' 

les Départements Publics.
Neotilsh Ontario Chamber*, Ottawa, «i

rM. 2»&ta^togïïa£8!St;’

fTAYLOH UcVElIY
AVOIAT, aULLltmiK, ATI)

— BUREAU : —
ftcolli»li Ontario llminber*, Ottawa,

La deman 
de 30 cts a t 
nous avons c 
de notre cli< 
ter une plus 
que d’habiti 
maintenant 
l’avons trout 
à celui que î 
ravant, ‘_de 
mande augm 
30 centsJa li

STtWAHT, CHHÏÜltH 4 ËuüfHtf l

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Pa IHem en t

Chambres Union, 14 rne Metcalfe, Oltaws, Ont,
F. H Chrysler IMcLioo Stewart

J. J.Godfrby

VALIiM * CODE
Avocat*, Sollicite urw, Etc.J

BLOC EUAN, KUE SPAItKS
vis-à-vis 1’Hotel Ru'sell.

Bradley * Snow i si.
B. A. Bradley. a T. Snow

Argent A pi 
rembourser en

STROUD
tempe0* av6C privUè|te 109 rue Rides

GtINDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents roi r la Couii Suprême st lis
DEPARTEMENTS

1
V MO

Pour 
sagace 
dans u 
nient v, 
tements 
Depuis 
petite 
d’enfant 
la plus $. 
tie dam 
prêt po 
Cette v 
vente 
naire, es

Bum: 25 rite S’irlts (ttuienndtM
Arthur W. U unary, F. C. Powell.

F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol ioitenr, etc, Agent pour 

Suprême, le Pari meut et les Dé 
meiiis ublics

Bureau : 74»} Rue Sparks, Ottawa

J. T. JULIEN
273 KUE ST PATRICE

VITF1ER, PEINTES
DECORAT.ÜB,

TAPISilt.fi tTcLâttCHIS ELfî.
Tout ouvrage exécuté av» c soin et 

titude

Mme LLICii, 435 rueW«41ingt >,
Age ice pour la vente des coi sets Lis 

Star Yatisi et utt-rs genres.
Linge de corps confesii .vii sur commun h

MLLÏ COLLINS Vrii
omplet d’at tides ,1eun assorti 

à très bas piix, 310 rue Wellington, (Jtlaw\

uvHN Ke;KRIGAv
PLOMBIER SANITAIRE 

Socialement recorn mandé pour le poeag 
«les appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA balle
rager le 
hâtifs p 
temps et 
véritabl 
en allai 
sin palî 
ment p 
non vêlé.

J. STEWART
ûrpent ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus d- la pharmacie M Mc
Carthy, 284 rue WELLINGTON, OlUwa.

mm ncleân & eunr
niw, Procureur*, Agent» Parte 
■taire*. Notaire*, Etc.. Et*

No. 34* ROE ELGIN, OTTAWa 
(Devant le Russe!.,.

Bvlllclt»

J. S. JUBE ROUTHIER, B. A. Sn, 
i ar; ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.
318 RUE

Que lee «Ihh 
des u «rga

I E PROFESSEUR GAGNON donne U 
Li santé au moy< n d’un REMEDE SAU
VAGE et d’une découverte importante i« or 
la guérison de la Cathaire. Tout le monda 
sait qu’il n’y a pu n-.e seu e maladie dans 
le monde sa-s qu'il y ait une racine ou <’n«t 
herbe pour a gufrir. Paorisasua Gaosus 
289 rue Da»housie

de

WooT. «T. SBA-TOJST
Her loger et BljeeUeri

Marchand de Montres d'Or et d'Argent, Pen 
. dales, Anneaux et Bijoux de toutes sorte 

Tous les oivragee sont garantis
I WtfcUm ni turn W*lllagt*a,ot

Veut* à bon mat

hate assez sérieuse de plusieur* j
pieds. Il s'infligea en tombant «les blesau JV1 £1 1 J\
res qui ont «lù iK-cessiter son transport a T y y _ ^ [
Hv-piul. Sun argsn- peu»! ut «lait intact. AfvEHOUSE

LE CHEMIN DE FER DE LÀ BAIE 93 & 100 Rue Sparks. 
D'HUDSON

DEPECHES DU SOIR
(Sirlice Special)

I lie continue
La grève des plâtriers 

continue tou-
Montréal, 21 fév 

commencée il y a 10 jour»

f
sont faits,enl ie grande eff- 

du (louver
Fur HCt-Inmntlou

U ( ;la»lstonien Evan* 
à Glanmarshire.

icnt Fédéral, pour enLondres, 21 fév 
a été élu sans eppo- uution en argent afin

le pr»»jei »le die
la Baie d'Hudson.La production «le 

lu farine la semaine ilernière a été de 137,400 
barils, mais les ventes sont faibles.

Minneapolis, 21 fév •e projet prit nais-( "est à \Viiini}>eg «j 
sauce, il y a quclque- 
tants »lu Manitoba pensaient que »;• chemin 
le* affranchirait du monopole «lu Pacifiquel.e iuy*te»e

Le correspondant pari-Ivondres, 21 fév 
ien du Chrinicle «lit que “ Le Mystère,

et assurerait à leurs produits un nouveau e 
plu» rapiile moyen »le transport 
truction «le ce 
pnsailile facile m 
lieaucoup la distm 
«livers points du N 
procurant ainsi 1 
dans les frais ‘le l 
tout, elle faisait I»

tait, «lisait-on,«liaine en vers «le M, Haraiicourt, sera jouv 
le jour «le Pâque». Mme Sarah Bernhardt 
remplira le r«»l* «le la vierge 
(Minier celui du Christ.

nie . elle abrégeait de 
i- Winnipeg et des 
Oue»t à Liverpool, 
notable diminution 
port ; et jmrdessu» 
». .«es 'considérables à

Maris et M

Nouveau J-.nrunl
Un riche industriel deQuébec, 21 fév 

tetts ville a, «lit-on, l’intention «le fonder â
Saint Roch un grand journal qui aurait |>our 

de défendre Iss intérêt» d# la classe
la province.

F,n traîné par 1« 
irlement féiléral ae 

chemin, et lui
s’élevant à («,000 a 

une importai 
aussi accorilée par le g 
Manitoba.

Les travaux commen

iment populaire, le 
««la une charte à ce

mission
ouvrière, P

subvention en terl,e* Irfuihlr* <!»• Hull
Uns Keew 

te subvention en argent lui fi t 
ornement de

L'un des hommes <!»•Montréal, 21 fév 
police qui sontrevenus «le Hull, hier, «lit «pie 
la présence de la force armée a seule emp:

glante. Il parait, «pieémeute
l’on ne fera plus de tentatives pour évangé
liser les durs à-cuire de «e village, et qu’on 
va les abandonner à leur triste s«>rt. Il» 
courent le risque «1» mourir «lans l’impéni
tence finale.

,-èrcnt dans l'an-
piclques milles «le railstorn ne de IHMIi

furent posées, puis le travail fut arrêté 
aujourd’hui, «le ce projet «pii paraissait si

Et

brillant au début, il ne reste qu 
et ees quelques mi

( ’est pour reprendre ces tiav 
ner à lionne fin l«» cliemin de la Baie >1 Hnd-

.!<■ v-.ie.* Nouvelle-Kr »»»
La législature, se réunit 

Le Herald dit que le gouver
Halifax, 21 fév 

aujourd'hui
nemenfc grit, quoiqu 'il dise on fasse 
renversé par le peuple que le» 
sécession et de taxe directe ont exaspéré

souque la compagni»: fait auprès du gou
les efforts dont nousmaces de vernement fé»l--rai,

« en ve • II» «IMIuxnè*
La conversion de M l> <!!•>

Izindres, 21 fév 
Packman, rédacteur en chef «lu Church 
He view, organe le plus important de la reli
gion anglicane, a causé une grande émotion- 

la conversion «le Mlle

En cette ville, b 1» courent, à l'âge «le 
12 uns, Valimaril Sauvé, fils «le Dm 
Sauvé. Le convoi funèbi* partira «lu No 
1 ne Elgin, pour lu Basilique le 22 courant 
* huit heures A. M . et «le la au cimetière.

Barents et ami» m»bI priés «l'assistei 
funérailles sans autre invita

e 1. 
Ill)

On annonce aussi 
Pringle, supérieure des infirmières protev 
tam tes, neuf ministres anglicans ont
embrassé le catholicisme. nOêMlllllHlO*

Les ingénieurs envoyés HChicago, 21 fév 
par la France à Panama sont «le passage ici 
M. Lagout dit : " I^s Canal de Panama n'est 
qu’un mauvais rêve ; on y a gaspillé tant 

pas que l’entreprise

il
L’ancienne et la maison originale

de feu P. C. AUCLAIR«l’argent que je ne crois 
puisse renaître 
l’on parachève le canal, 
retenue pour les travaux, mais je désespère

M. Cousin ajoute “ si
services seront. On est toujours bien con

tent de voir nos ANCIEN-«le revoir l'isthme. Les gens n’ont pas assez 
de confiiance dans le projet pour souscrire 
le vaste montant d’argent «pii sera requis 
pour compléter les travaux. ”

NES PRATIQUES »»ttou
tes Ivs NOUVELLES qui 
VEULENT NOUS VlSl-

IMPERIAL
WAREHOUSETER. peu vent être certaines 

qu’elles eer.mtse vies comme 
par IjE P^aSSE. Le stock com
me de coutume est le plusc«>n- 
sidérable et le mieux choit»i 
d’Utt w 1, venez examiner nos 
marchandises et nos prix, et 
jugez par vous-mê 11e avant 
d acheter ailleurs.

.«** clicvcnx «le «'
Chicago, 21 fév, — Mlle Corn Bramlen- 

burg «le Pearia, Illinois, actuellement en 
visite chez «les amis «1e sa famille à Minneu.

98 & 100 Rue Sparks.

polis, Minnesota, a été victime «1 
attentat dans cette «Ici

Une «les personnes «le la famille 
,nielle elle se trouvait étant tombée malade, 
Mlle Bramleudurg est sortie seule dimanche 

aller chercher un remède à la Remede de Pinussoil| p
pharmacie l.i plus proche. Or, lorsqu elle 
s’est mise en route pour retourner chez sea 
héites, la jeune tille s’est aperçue qu elle 
était suivie par un individuel mine suspecte.

Mais l'inconnu

NOS TAILLEURS sont
WP les HE-
-----------------1
Onguent iy?

les meilleurs et notre coupe et 
notre ouvrage soi t garantis.

tlnr-i»*- «le «'-Hunier* e
et elle u essayé de c« | Une visite est sollicitée.Au moments'est élancé â sa poursuite. V 1 % L s«Ue arrivait dans 1 ombre projetée pai 
é-glise, le misérable a assailli Mlle Bran de» 
burg, lui a attaché fortement 
autour de la 1 «ouche pour étouffer scs cris, 
et, en moins «le temps qu’il n’en faut pour 
le dire, lui a coupé ses magnifiques tresses 
«le cheveux au uis de la tète.

W. H. MARTIN Pour le> hémorroïdes internes ou externes. 
La gué,fis- n ne manque j.imah «le se pro
duire apiès quelques applications.

Slll-I’OSITOIRI; 1*1.> ISM-our
hémorroïdes av c ec vlem«‘nt lu terne «le 
sang. Bc-.è-ie et préventif sûrs.

foulant

MARCHAND-TAILLEUR
—Successeur^ de P. C. AUCLAIR,—

133 RUE SPARKS 133
OTT-A.W.A.

peu remise de sa fray 
Mlle Brandenburg a appelé au eeeour8’

Des qu'elle fut s princi|»av.x inirré’ionls dt1 c»t re- 
t la goim: e j ure du Pin blanc du

IJn d* 
mède es

déjà le voleur avait disparu avec
Mis en boites séparées.

t’n rom but avec «le» voleer* En vente chez les PharmaciensCleveland, 21 fév — Deux malfaiteurs 
de revolvers, «>nt fait irruption di- _A_TTmanche soir chez un vieux fermier, M. Fretv 

femme dans -[PREPARE PAR —
gle, demeurant seul avec sa

maison isolée située à un mille environ T ion fTflp! Finns Medical Co„
JJlUll U Ul • Ottawa. Ontario.

«le Crestline, Oliio.
Une lutte terrible s'est engagée alors, 

entre le vieux fermier et sa femme d une
part et les deux malfaiteurs «l’autre part. Les 
malfaiteurs n’ont pas eu «le peine à renver
ser les vieillanls sur le sol ; mais M. l rcn 

revolver «legle étant parvenu à sortir 
sa po-fiie a tiré sur l'un des agresseurs et Va 

A cette vue, Vautre malfaiteur s'est 
jus de son coin pli"

Nous souhaitons 
a tous 110s clients 
les compliments <le 
la nouvelle année 
et en meme temps 
désirons faire sa
voir au public que 
nous vendrons pen
dant trente jours au 
prix coûtant notre 
immense stock de 
Marchandises d’E- 
tape.

Achetez mainte
nant.

enfui, abandonnant 1»

Le corps du malfaiteur a été transporté à 
Crestline, où des centaines de 
al b-s le voir pendant- toute la journée «le

à trente-cinq ans, bien mis, mais inconnu 
Ou n’a rien trouvé sur lui 

servir à établir son identité, si ce

mieux sont

IW1WLe défunt est un homme de trente

dans la région 
qui pût
n’est le reçu d’une lettre enregistrée».lressée 
à Mme Anna Daxing, à Beaver Fall, Penn. 

M. Frcngle passe pour avoir l’habitude
Pour toutes sortes d'ouvrages

(BIN" GEOS'de garder chez lui des sommes vonaiilériblee 
et le but de* malfaiteur» était de 1 uievoler 
32,000 qu’il avait reçues récemment. Qualité garantie et prix satisfai-

Vne «leeccnl

Montréal, 21 fév — Il y a quel«|ue» jours 
un cultivateur très à l’aise des environs de 
la ville, arrivait à Montréal et se retirait 
dans un des hôtels aux environs de la gare 
Bona venture. Notre homme qui était en

Correpondance sollicitée

WM. HOWE.route pour les Etats «le l’Ouest, avait e» 
somme d'argent assezs* possession 

ronde. Pendant la journée, il fit la con. 
naissance de deux individus qui ne le lâchè
rent j*as avant de 1 avoir mis dans l’impos
sibilité de continuer B. I. McMovran Fabricant de blanc de ploirjb et peintures 

en Couleur.L hahi
tant finit par s’endormir sur uue chaise dan3 
une autre aulierge et fut porté dans une 
< hainbre située au second étage, afin de lu* 
donner la chance de cuver son vin.

En s’éveillant, notre homme, s'imaginant 
qui on en voulait à sa vie et à sa bourse, 
résolut de s’évader par la fenêtre et se mit

608 et 510 Rue SUSSEX
V. S Pour argent comptant seulement “LE CANADA”

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
M. LE DR. MCLAREN,

.UèdéciM Hnm*0|»ail»c
68 Et TT K AILBSITIT OTTAWA

Guérit le rhumatisme et autres maladies 
chronique.

------CHEZ------en train ne se faire une corde avec les 
vertures eu lit qu’il attacha à un des appuis 
du chassis. Malheureusement pour lui, la 
conle ainsi fabriquée se brisa, et notre hom-

A. BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Rne Bank, Ottawa.

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

CHEZ LAROSE & Cie.
CHEZ LAROSE A Cie.

CHEZ LAROSE A Cie.

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT

JUSQU’AU JOUR DE L'AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU'AU JOUR DE L’AN

&LAROSE CIE,
101 RUE RIDEAU 101

OTTAWA’

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 LUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet bétel offre au public voyageur tout le 

confort «lésirâble. La table est toujours abon
damment survie «les prémisses «le la saison, 
préparée par des ouislniers français de premier 
ordre. Repas û toute heure.

On trouvera «-onstam me t 
ment d’première cl 
cigares dé"chmx

établisse* 
iss , des vins, et liqueurs 
JOSEPH REIND AU,

Propriétaire-

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
----- en-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe.

AU STUDIO DK

PITTAWAY & JARVIS
117 KUE SPAKKS

Téléphone :t«l

GEOBOE CO K
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

iCLICHEÜR et MEDAILLEÜR
is.VKVK UETt ALFE

>rv 1«V v, ()«ri

JULIEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les on 1res sont remplis avec prompt!

JULIEN A CIE,
466 rne Sussex.

CHARTtOjS/
A FOURNAISE, “ Egg,” “Nut,” “Stove.”

est 1 meilleur ch -rbon mou Américiin. 
Charbon Extra lin et doub «;ment tamiser, 

ve ant «F s mines «le Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27, rue Sharks.

N. LANDRY
Plombier Sanitaire

POSEE!. DM. PARUS a tl 7.
Et à Eau Chaude, Etc.

128 RIB lOliKAU. I-TTAWA
PRIX MODERES

VOIT J RES DE PLACE
Dll PHBM1KRK CLASSE.

Gommnntca'lon téléphonique en tout lerat 8 
•486, rue SulDèPutrlcc, Ottawa •

GUSTAVE Kl ,AR84’
A Suivre

A Vendre à bon Marelié
isis, bois préparé, moulures, 
huiles, peintures, cuir et

Portes et chas 
vitres peintes, 
rov,rnilures de chaussur

K WOOBL4ND,
38 rue Besse.cr, piès du bassin du Canal

CHAS. DESJARDINS
March nd à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la vie 
et contre les accidents

COMPAGNIES DK PREMIERE CLASS*!

CaniUfii réunis ao-dela de $100.000 000
__ BUREAU ; 107 |RUE SPARKS 

èo haut même porte que n 
Dentiste

le Dr, C. S. Martin

LES MULLEUR3 
OUAUTESjOE CBABB08

T.GJràki Successeur 
U. Bru

de J
wne A Ci®] 

1 •• Rusted *
ee.acE bpabmb
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IA VENTE INCOMPARABLE l'vgard d«e immigrants irlandais en 1847 | 
qui nous arrivaient dans la plus complète 
indigence et atteinte de maladies vuutagie-t-

ROFESS UNNtLLES NOUS VOUS SOUHAITONS
------- TT1ST-------

HEUREUX NOEL
---------ET---------

Une Bonne et Heureuse Annee

PETITE CAZETTiCrake & iiilrm
eeureora, Notaire*, Etc.

O ET OUEBEn
OTTAWA

M. Bvd lard explique ensuite que le 
nom «le parti national que j>orte dans la 
proviiK'e de Québec le parti dirigé par M.

AN DEMANDE un 
Ud't'cole pour le \ 
I.‘aiipli«-iuit dex 
«le ilcuxitVme 
Ontario vt è'tix 
x ue c : Vangl, 
année. A «Tressez à I 
bousing. Ont

Ta être muni d'un 
«le t roisième «•!« 

«•a|K»l>lc «l'i 
ai*. Mvntio

bos. U. Gagnon,

ou un m

ID TJ signide pas que «>e parti soit 
ennemi de la race anglaise. D'ailleurs sj 
les libéraux et conservateurs nationaux de

John J. MacCrakea
i li-

F. Henderson.

STOCK DE H. H. PIGEON
EST COMMENCEE

Quél>ec, ont tlouné à laur parti le nom «le 
parti national, le parti liberal français dans 
la'vhambie «les Communes n’a changé ni 
son nom ni ses principes et continuera «le 
travailler, «le concert avec 
anglais, pour l'avancement et le progrès du

W. WARD.
OAT BTC. Q< UKMAXIIK 'ne fille canadienne 

d«* l'emploi «m s'.idres- 
-1 K>u«t), No. 22 rue

ï SïBROWN, EDMONDSON & Cie.,
---- BUHSAC -

compatriotesS'TARIO CHAMBERS Otü»
QN DEMANDE

drosser it ce 1

un jeune fcart^m pour por- 
à U Cil «t «lu Sable. S'a-

pays. 61 EUE lEUDZE^A-TT.? & ROUTHIER, ll/iM. DKWDNKY parle de sou administra
lion des Territoires du Non! Ouest, lorsqu'il 
en «Hait lieutenant gouverneur. Il dit qu’il 
a négligé pendant quelques années à faire 
traduire et imprimer en fran« 
nances du conseil des Territoires, mais qu'il 
a repart- cette négligence «li 
années de

*t*, Nota/re, «le.

569 Rue Sussex
ue Rideau, Ottawa, Ont.) 
il-avec avantage spécula

■- J ^iiiumimiiiii...... «ï

«litticultés «lu dialogue musival et possèile le t u, 
thù' parisien.

File acte s m «hauï'et avec

tab ■ette année pour VKNDRK Un pia.
«amifacture lleintxt 
s'adtvsser au bureau «lu Canada

to neuf sortant «le la 
militions faei»x'mlè t pratiques, en 

• pour y établir 
it ikmvent contenir plu 

ires. Il a'«'at aussi pro
leurs cigares ta nadieus otin'por- 

uotre scene | tes «pi U vendra aux prix ordinaires du coin 
M. Si bonis a «le plus fait paser de 

leetriques, ce qui donne 
V toute la scène. Tout 

lYlahMssemenl «le

ACHETEURS ABONDENT les ordon- interlovu- ,,|M 
M. Malhv elle *U‘!leur sympathique cumme 

peut prétendre d'aller loin 
locale si, toutefois, son talent, maître de sa

rtN DEMANDE Un jetuv garçon pour
U porter i«> ('.ina/,1 , Rocii M m l-, s *, 
dresser au Bnroon.

les dernières 
administration et que toutes 

les ordonnances depuis 1877 sont au jour 
d'hui imprimées en français. Vendant tou
te son administration, il n a pas uteuilu de 
récriminations sérieuses contre « es traducti-

M. J. ROUTH 1ER

)RMAN, LL. B.,
eur de L. A. Olivier)

ici leur, Notaire, ItY.
-BUREAU—

lies 1 ::evolonté, ne la conduit pas vers 
plus large et plus renomme.

M, L. H. Taché a nus goûts ; il penche

un ah|M, t 
le monde levrnit visit» A ' ENDUE 4'ii bon engin «le secondeniatn 

n de :t chcveau x x a|M'ur et une chaudière 
de S chevaux s'xdi -serait bureau du C’e-

M. si Louis...................minuit ■/ ................
./ vers le Levant et cultive l'orientalisme qui 

contient A la fois la croyance et le sctpti
\OI VKl. Hill'll, uns et ces impressions.

M. MASSON ee deviate en faveur «le l'a- 
mendement de Sir J. Thompson.

M. DAVIES tll41u V. I

M. O. tirât ton, 
«lu public voVi 1
en général,'tic 
eonsi.léral.l.-x 1 ,

ne* Rideau et Nnmex
OTTAWA, Ont

«t avantageuse nient «■ 
r et des citoyens il'Ol

améliorations 

nom île lli n
f Les marchandises se sacrifient

- —■'■■■■iiHmuilllllUI^—J J ^MIMIIIIiiimooim———

Rendez - Vous a Bonne Heure

u nouvel h.
\ ' IH AUX Mk'RKS—Le “Siro 

/A de Mme Window devrait 
être employé quand I 
dents. Il eoulag

O aimant 
toujours 

enfants font leur. 
Maternent les su jf. 

» de <• -.ï pauvjes uetiu, produisant un 
•il naturel, paisible, en rainant «tisna 

. et ie» sottes chérubin* 
“ b illaii.s et frais qu’au 

bouton de rose." « p simp est in's-agroable 
au goût II apaise Venfant, amollit ses gen 
cives, enlève toute douleur, tait ilisparaUre

" m «'ll lour 1 uud-le comma 
ét\ soit «pi’elle pro vie une de 

dentition ou d'autres caitav*. Vingl-cnti 
oents la b.mtvill >. Ayes . coutlance et de
mandes le " Sirop caluviut de Mrue Wins
low " et ue prsuer

x PRETER 1* V Europe 
lui «Icmamle ; lumière ou 

an ou Evangile ; Christ ou Ma- 
( est la terre «lu mystique, «le la 

légende, de l’impossible elle sert de trait 
d’union
monde matériel.

M. l'a-lié a «lonitt 
une physionomie très inédite a 
chose tellement suranné que le bonhomme 
Thiers, traitant la question d’Oriettt 
coutume de dire

Nous soupçonnons M. Tivlié «l’aimet plus 
le “innsulraanisme" ses pompesVt

L’Asie et la bordai» 
donne ce qu 
ténèbr e : Cm

apres a voit 
critiqué le bill McCarthy fail l'éloge de M. 
Laurier et «léfeinl la position prise par M, 
Mercier à Québec, lors «le la dernière eélé- 
1 «ration de la St Jean-Baptiste 
partie de 
McCarthy et 
que ces paroles 11e renferment pas plus l'idée 
de trahison envers la couronne d'Angleterre 
que les deux premiers paragraphes du sous 
amemlenient ils Sir J. Thompson.

acTAVISH & W Y LD
[CITEUK-Sy NOTAIRES.

e Spark Ottawa, 0 •
t L'HOTEL RUSSELL
• C. D B. MacTavish Wm.Wyl

sommeil naturel, 
rahre la do «leur 
s'éveil eut a 

d«* ri

< Cet luitel est su uc dans la partie centrah 
le lu ville, bien clumfti1, et «-miforlabh 
meublé pour recevoir di s peitaiomiaifes el 
les voyageurs «le commerce.11 cite la 

•liscours contre laquelle M.
le spéculatif el

jour eet.lei très raisounaoles 81,00 pai 
lit pour l«-s In'itoa te m potprotestent, et dit cives, enl< 

les soutira 
gestion, et est 
contre 111 II I' r!

ei nissage très neuf, 
ordre «lel-.rail & lilalicilei

rOC_A TB
leurs. Airentw Fai :
>«flaire*, etc, etc.

ue Elgin, Otfhtw
rACB DU BUSSELL)

■ L McLean. C.A.B.ancue»

oup plus bas. nces lutestmalos en
On les obt i«-

l.a buvette «1«- I hôtel est fournil- des 
et liipivurs ou il y a sur le

de billard cl «le pool est très

•il
Si nous fouillions

bien pménugée. Les employés 
< «>nt i«>b et obligeants, et NI. G rat ion 
montre un si grand tact «Vins le choix 
einployi's yst sûr «le réiisaif- dans son entre

CHEZ -.11
M, Davies critique ensuite la dernière par

tie du sous amemlement, qu'il qualifie «U 
demi-mesure ne donnant pas «le solution 
satisfaisante de la question, M. McCarthy 
encouragé par le succès partiel qu’il aura 
remporté, cette année revieillirait la charge, 
l'an prochain, pour terminer la tâche coin

Pigeon Pigeon & Cie.,
49 51 Rue Rideau

:

A. B, MACDONALDK cela il nous au- 
«lén anches oricn-

vret qu'il ne 1«- parait, 
rail pour compagnon «le 
taies. Son choix de traita emprunteL le uKLimte

llAsiuyn*.Nouveau FeuilletonLAURIN, L.L.it
TKJAT, Etc,

rue Elgin, Ottawa
ran était très opportuniste et sa description 
à crayon levé du paradis de l'islamisme est 
un modèle de condensation. On ne fient 

■e d'assoiffés avec la

N ente à « ommiMsinn, meuble* 
prifprii'tés immol»ili«-rvs emcncée. M. Davies finit en disant que le 

peuple du N. O. est le seul qui Nous sommes obligé «I 

Viiii.isii; arrive à sa lin

cher «l'éclater plusii 
Pour faire 

nous allons «lui

le ■
tion d# décider «nielle sera la langue offici- 
elle en ces territoires.

rede hi"»' .’•" UIle La M m n i»f 
On a bien ri à su 

en la relisant polir lu 
s n avons pu nous 

fois.

uoo ù lapas mieux jouer eu 
[mire «le la . . —

M. Taslié dit bien et la prose et la \ 
On sent gronder sons une diction tiè« 

dessein tout

. FISHER (i
l.a plus gnui.lo uonli.l 

U'Ules 11 ansae) ions.Sollielieur, Etc.
ir Suprême, le Parlement’ 
artemeuls Publics.
io « Immberw, Ottawa, O

OTTAWA M. C. LANGKLIKR accuse M. McCar
thy d’avoir attaqué, l’an 'dernier, la religion 
catholique et «l'attamier cette année la 
française. Il défend ensuite le parti libéral 
de 1 ;«« . usâtion d'intotyranse envers les pro
testants de la province de Qncliec. Il cite 
les paroles «le Sir John Ruse dans iv? iiélmfe 
sur laconfiblération, qui dit «pie la 
protestante a été bien traitée par les ( \ 
(liens-Français, puis le fait que les liberaux 
«le Québec ont eu peiulaut longtemps un pro
testant à leur t«"'te, l'honoralt* M. Joly, et, 
en dernier lieu, les déclarations «le M. Rix- 
ford relatives à l’état des écoles protestantes 
dans la province de Québec. Il «lit que la 
Vérité n'est l'organe d’aucun parti, et il cite 
un article im'-tne de ce journal qui déclare 
« lairenient et ouvertement qu'il n’est pas 
l’organe de M. Mercier, et qu’il n'acceptait 
ce ministre «pie comme un moindre mal II 
cite aussi le récent article du lfa/7 dans le- 
«juel ce journal félicite M. Mercier de l'ap 

qu'il a donné au bill Hall, appui que la 
iti traitait «l'intervention scandaleuse.

M. Langelier fait ensuite une longue étmle 
«les rapports entre Anglais et Français, pro 
testants et catholiques depuis 1783, et i| 
mon tie que s'il y a eu quelquefois «les «litfi 
cultes passagères, en général les rapports 
ont été amicaux et conciliants de part ci 
d'autre, parce qu’on a refuse «b- prêter Vo 
reille aux appels «les fanatiques, dans le 
genre de M. McCarthy.

En terminant M. I.ungeüer reine Joie les 
députés anglais qui, dans ce «b-bat inéinora 
ble, sou t venus
français «les Territoires du N.-O. ; il fait 
mantion particulière «le l’honorable M. 
Blake qui n’a pas craint de mettre en dan 
ger sa popularité «lans Ontario en faisant en
tendre de nobles accents pour la défense «les 
«lroits «les Canadiens fram ais.

M. Amyot proj»ose, secomlé par M. La 
brosse, que le déliât soit maintenant ajourm .

Sir JOHN A. MACIX)NALI) «lemande 
si M. Laurier ne croit pas qu'il vamlrait 
mieux terminer le «b'-bat ce soir.

M. LAURIER «lit qu'il ne croit’pas que 
le débat puisse su terminer ce 
qu'il est tout probable qu'il pourra terminer 
demain

•Sir J. MACDONALD consent alors à 
ajourner à demain avec l’entente que la 
chambre votera demain eoir.

A une heure la chambre s’ajourne.

fois Ad t o m- Ni. llolits.lionfurta il'hiée- retenues nonr moins à dessein. On n" pas orientaliste 
impunément, quelqu'un a «lit <-elii avec rai 

On ne touche pas
CHAMBRE DES COMMUNES1 qui n’a pas encore été soumise aux électeurs 

de ces territoires, et au sujet de laquelle 
« ette assemblée lia reçu du peuple aucun 
pouvoir.

Le sous amendement de

K., Avocat, Cours Fédéra «■* 
138 rue Wellinitton.Ottawi. M,

t’umlwvhiml, Will

I'll.., In.c.'w 

l'viilc^'Ali«'
aller. 

Mur'
« «•l'gc, I tilleul», «-tu

drosser iv A. II. Mi>,c<l<mal«l

JULIAfeuIfut .uc vu lia 
iuiiitdk. ero

«‘Xqiiise seule!!
Ottawa 20 FÉv 1890

La chambre siège à huis-clos jusqu'à qua
tre heures et discute de nouveau la ques
tion des sièges dans les galeries du Sénat. 
SIR H.LANGEVIN répondant à M.Doyen, 
«lit que le gouvernement étudie en ce 
moment les moyens à prendre pour prévenir 
les inondations à Laprairie. En réponse à 
M. Beausoleil Sir Hector «lit que le gouver. 
nement n’a pas encore approuvé les plan* 
soumis par la cité de Montréal pour l'amé
lioration du port.

SIR J. MACDONALD répondant à M. 
Langelier (Montmorency,) «lit que le 
gouvernement n'a pas été informé officielle
ment, que plusieurs employés civils appar
tiennent à la ligue delà Fédération Impé
riale ; mais que s'il y en a qui en font partie 
cela ne peut faire «le mal à personne.

Sir J. MACDONALD, répondant à M. 
Bergeron, dit que le gouvernement ne fait 
aucune objection à ce que le public se serve 
de la chaussée reliant la terre ferme à la 
Orande Ile à Valleyfilld, comme voie de 
circulation, comme c’est la coutume depuis

IJ timciiialiti’ « t que tous, je Elgin. ' 
ray, C,

H es”si agréable d'être quelque peu fa!a
J. Thompson 

ne parle pas de l’impression «les ordonnances 
«lu N. O. pour la bonne raison que l’assem 
blée législative des Territoires n’a aucun cmi-

1 ■ u n profond intiii 
Hi ts feuilletons se ni |* préparer 

n-iix re que nous leur servi
BUREAU : —
io Chambers, Ottas n.

M. Taché a donné beatnWWp «1« relie! ii la 
série «les e
note inattendue de l’oriental’sme moderne 
après l’autre, «-elleà Suite qui u dû s’estimer 
très heureux, hier, «U- n’ètre pas une jeune | 
fille, 
blic.

le publie à
«w en donnant cette

La demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, (le sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 centsJa livre, ou 5 lbs pour

peu.
AM 4 GuUfHtf { t rôle sur cetts question. L’amendement 

donne seulement à la législature le pouvoir 
de «léeider le mode de ses débats et de «lire 
si 1 on discutera en anglais, eu français 
dans les deux langues Quant à la publica
tion «les lois «m ordonnances, une fois qu’
elles seront adoptées par la l«-gislatare et 
sanctionnées par le lieutenant gouverneur, 
c’est une question qui échappe aussit.'.taprès 
à la juridiction de la législature, et ces lois 
pourront être publiées et traduites eu une de- 
mi-douyaine de langues différentes si le gou
vernement ou le parlement fédéral le juge à 
propos.
Sir John finit en faisant un appel à la cham
bre pour enterrer cette question qui peut 
avoir un r«*sultat si «lésaetrenx pour l’avenir 
des institutions du pays, si ob la laisse dans 
le domaine de la discussion, et si les deux 
races se com Imitent au lieu de travailler 
de concert pour le bien du pays.

M. EDGAR parle contre le bill McCarthy. 
Il fait l’éloge «le la race canadienne française, 
et dit que s'il avait été dans la chambre, lors 
du vote «le l'amendement Beausoleil il aurait 

•n faveur de cet amendement, ou «lu 
renvoi du bill à six mois. Mais aujourd’hui 
il est prêt à accepter l'amendement «le Sir J. 
Thompson, comme compromis, et il «lemamle 
aux «léputés Canadiens-Frayais «le l’accep
ter bien qu'il ne soit pas aussi acceptable 
pour eux qu’il pourrait «'tre.

M. WHITE (de Renfrew) «lit que 1 a- 
mendement Thompson ne concède rien 

bill McCarthy. Cet amemlenient 
maintient la langue f raimuise dans les corns 
«le justice et pour la publication «les lois et 
il di'clare seulement que la législature pour
ra régler le mode de ses débats et de leur 
publication. Or dans son «liscours Sir J. 
Thompson a dit qu'actuellement il n’y avait 
pas de membres «le la législature <lu N. O. 
qui parlent le français, mais que s'il en 
venait, la Législature leur permettrait, sans 
doute, par courtoisie de parler dans leur 
langue maternelle. A quoi bon alors cette 
partie de l’amendement ; il ne concède à la 
législature «lu N. O. aucun avantage qu’elle
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Le bill McCarthy

Voici le|tcxte officiel de l’amendement de 
Sir J. Thompson.

“ Que cette Chambre, ayant égartl à l’u
sage constant depuis longtemps «le 'a langue 
française dans l’ancien Canada et aux stipu
lations à ce sujet renfernu-es dans l’Acte «le 
l’Amérique-Britannique du Nord, ne peut 
accéder à la déclaration contenue dans le

Y C’OUII SUPKK.VK ST LIS
artbmknts 1 VENDRE. D,

Billes poi 
Peint.

A «le billards, 
ii i ro«-,s. Bu-

faire un compte rem lu aujounl'hui, 
—Sir Adolphe Caron a invité le» 

listes à dîner chez lui, samedi soir.
’ts ctlïce iei’Iloidl Busiei liiblv.l,f aecuiirs des Canadiens NOUVEAU,STIAWRENCE HALL i, i

il le à louer, 
r à A. 11. Macdonald 
sur cl agent d'ii

, Coin «les ri
Le déliât sur le bill McCarthy se conli I 

nue encore aujourd'hui. M. Amyot parle ^ .. j .. ,■ -
en ee moment. La chambre voteia proba-

rme* visitent lune le*
I WareliOii' «- tente

au el N'icliolà.F. C. Powell. 8'ttdr-B Ji Km
47 vue Rideau.

■/. (pii'hpi’olijct, U vendre 
•tft'it ou a échangée lais 

: A. 11. Macdonald.
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r, etc, Agent pou 
•I ment el les D 
ils ublics 
Bue Sparks, Ottawa

r la L'our MOMENT
Pour l’acheteur 

sagace «le choisir 
dans un assorti
ment varie de vê
tements de dessous. 
Depuis la plus 
petite 
d’enfants jusqu’à 
la plus grande robe 
de dame, tout est 
prêt pour l’usage. 
Cette vente, cette 
vente extraordi
naire, est faite dans 
le but d’encou
rager les acheteurs 
liatifs pour le prin
temps et ou aura de 
véritable bargains 
en allant au maga
sin palais fraîche
ment peine et re
nouvelé.

Idement ce s
l»e* fou 

jour* riiiip 
lêr/uelure.

L'enquête 
mort du jeune Sauvé se continuera 
7,30 heures

A' IM. Si vous aviApec ci pour urgi nl «-ouip| 
votre a«li «•»»«• « liez

le* Cm»
«lit bill et sur laquelle il est fondé, «ju’il est 
opportun, dans l’intérêt de la lionne entente 
nationale en Canada qu’il y ait communauté 
de langage parmi la population du pays.

Qu’au contraire, cette Chambre déclare 
son adhésion aux dites stipulations et sa 
détermination de résister à toute tentative 
faite pour les amoindrir.

Qu’en même temps, cette Chambre croit 
qu’il est opportun et convenable et qu’il 
n’est pas incompatible avec ces stipulations 
que l’Assemblée législative des Territoires 
du Nord-Ouest reçoive du parlement du 
Canada pouvoir de réglementer, après la 
prochaine élection générale de l’Assemblée, 
les procédures de l’Assemblée et le mode de 
rapporter et publier ces procédures. ”

M. MITCHELL reprend le débat sur le 
bill McCarthy. Il dit qu’il désapprouve c« 
projet de loi mais qu’il admire le courage de 
M. McCarthy s’il est réellement convaincu 
que ce bill est dans l’intérêt du pays.Comme 
un des auteurs de la constitution «jui ac
corde à la minorité l’usage de la ^langue 
française, il sait quelles sont les difficulties 
de gouverner, un pays composé de deux ra
ces bien distinctes, comme celles qui peu
plent le Canada, et il croit devoir accepter 
comme un compromis le sous-amendement 
de Sir J. Thompson. Il avait lui-même pré
paré un sous-amendement dans lequel il de
mandait de ne pas se prononcer 
question de langage, tant que le gouverne 
ment n’aurait pas élevé les territoires au 
rang des provinces autonomes, Mais com
me il ne croit pas avoir l’occasion de propo
ser son amendement, il acceptera le sous- 
amendement de Sir J. Thompson, non com
me une mesure parfaite, mais comme pis- 
aller, par ce que si personne ne voulait faire 
de compromis, la conféilération serait en 
danger. M. Mitchell finit en faisant 1 éloge 
de la race française en Canada.

Sir J. MACDONALD félicite M. Mit. 
chell de l'esprit de conciliation dont il a fait 
preuve «lans son discours. Il dit que le 
sous-amendement do Sir J. Thompson est 

mesure de paix dont l’objet est de régler 
question très délicate.

Ce sont les paroles si bienveillantes de M. 
Blake qui ont engagé le gouvernement à

47 Rideau.

Quand vous niiez a Montreal 
rendez vous a l'hotol Richelieu, 
le seul hotel de premiere classe 
dans le centre de In ville tenu 
sur le plan Européen et Améri
cain. J. B. Dut ocher, Proprie-

TJLIE.X l’acculent qui a ■•• U)‘‘ «T PATRICE ETABLIES AU

i, PSI2ÎTR3
'KAT.ua

T tAMCHIS Eut.
Ho 21 Rue York, près de la rue Sussex

----- PAR LE------

—Le bureau des «•«■nies sépai « «-• 
assembbV, lundi soir.

Ile* roule* êuorniv* %
Joui* l limlerâal Wureho 
1er inclure.

f. Bunnell, confiseur et fruitier, 
rue Sussex, a fait cession, hier, en faveur «le 
ses créanciers entre les mains «le MM. 
Mutch more et Gorilon.

...Monsieur et M«le Oscar 1
retour «le leur voyage de no« es et pension 
neut au No 180 rue Queen

. 11 (eu* lè*

nié av-c soin et prena 
tituiie K M. W CAP. WILLIAM McCAFFBEYchemise ACHETEZ;435 rueW.-liingt y.
vente des coi sets Jj.$

ti et ai «.rcg
Le Home Comfort'Autrefois Imtelier, rue Queen)

MACHINE A LAVERur commun ie A L'INSTITUT CANADIEN sont (le

jLiNtiVz,:;
aplei d ai tides «le iun,l9 
1 ruti Wellington, Ollaw

Nous avons noie té le droit «I

ù v n Ire cch mu«;hm<'n à 
men's

J’attire l'ait««ntie des homme* «taffaires 

et autres sur le fait «jue j’ai ouvert 
ligne d'affaires à Commission à l’endroit ei- 
dessus désigné.

Une prompte attentionj^sera accordée à 
toutes nllairen à moi confiées

Les deux centspersonnee qui malgré neige 
et vent se sont rendues hier soir à l'institut 
Canailien doivent s'en féliciter.

bijou de séance, quoi ! Voyez le

te, ri

mai ut rant prêta 
« lit uns ,|h

Pas «le
—Les banquier» auront une nouvelle en 

tre vue avec l'honorable ministre des iinan 
ces, demain, sur son invitation.

»ew fonte* • norme* » tw 
jour* l’Im penal Wnrelnn 
terme! n re.
I,e ilAlwl *nr la laniriie française

des mil

le pas déjà. M. White déclare
qu'il votera contre l'amendement parce 
qu'il ne va pas assez loin dans le sens du 
bill McCarthy.

Un
Standard c’est ;<• meillei/- Nous solliciter a 
resf-ectiu-u-i ment une vlsi « 
facture et i non su II--» «Jo 
87 sur 'a rue Y«,rk, Ottawa.

la ili s. Achetez
Cf-rtKIUA v fléfilé.

Une ouverture pi esqu'inédite jouée avec 
talent t« u joui s grandissant par Mde 

Kearns. Rappel.
M. F. Dorval, ave une Barcorole «le Féli- a «xttiihier apr« 

d“ •“»«*•>•»«. L'“u"r m",wq‘ï’“uu"u.n
«le Chris'ophe C'doinh est la grande res- scène nous rappelait celle que I on voit s«)ii 
source «les tenors qui—selon une expression vent au raaga-in «le lirown, Kdiiiondsoii et
rest. e -chantent ave, le e«eur." („ie • til ru<’ 1 v,en'< , »« lll ix
... , , ... «1 encan, iHiur rbb.iMO valant ue chau«MuresM. Ilnvv.1 » du revenir une «coude fo» • ,r„„ ,|, 1,

quand le public 1; tient, il ne se le laisse pas Chaussures de *3 pour ÿl.2ô. 
enlever facilement. ,.. .............. . „ , , . —Ue n est pas avec Sir Donald Smith

Notre ami M. Philippe Pelletier était un . . , . , , ,, ,, . . ., ,, mai» areu .Sir Adams Archibald que M. -Iouvrier de la “ onzn me heure. Demandé 
... , , J. B. Choninanl avait puiré au sujet «lu votea la demure minute et voulant réserver le '

. ... .. sur 1 amendement Beaus«>lcil. M. Chouinardde son cru pour une autre occasion, il a
mi» 1» main „„ Ul. ouv.ag» «n plein» „ u„. »""'« •" bnarile l'»meml«ir..,nl licau
lit! de Mix O’Rell et a lu, eu le p-ireemxnt «*°(*U.
d. commeutxiree tu tût uige.-doux tutût "M »'**«*. IU>li«r et madame R'.lpr. 
upprubatifa le chepitre cooMCré à 1. 611e de ont releuu une loge 4 1» «,11e de l'oper»,
Jonulian. M. l'elletier nuuuce Lien ce Ç*" *a n‘Jln ‘ -l' 1

..... . . J- Roger a envoyé un très joli marinudierqu il lit et fait saisir ' I entre lignes ce qui . ., ... en argent pour etre ajoute a la liste nom -est très opportun quand on lit Bleuet, ce hn , ,, . , . . , oreuse des effets «iui seront «lonues en prix aphysiologiste qui ne «ht jamais que le tiers , . , , . .latin delà soirée.
—M. Corbeil, le propriétaire «lu nouveau 

Ce (jue noue .ppellerun» xÿouti.n, un trail ph„„„r.F,le M Chaplcuu part 
de» Buccin il# U w«‘m a «le «.u» euntredi, Tcrrclmnne, et I
le duo opûratîquc Ni /uucAej ,a, à la Hri- expmui. chex M. A. I). Kidmed A FiU. 
ne, par Mlle Blain de St Aubin et M. Math*.
On sait que nous n’aimons pas À prodiguer la WALOX * PAI.AIN
louange, mais Mlle de St Aubin eet, à notre mm. DK* chkvki x kt pk la bahut: 
sens, l'une des plus agréables cantatrices que ' -M. J. F. St I»uis, le p«-rru«iuier el
noue a,nue jam.i,entendue#. Elle choieil une ' renomn.û .l’OtUwa. dont fe ealun e, 

musique à la fois rebelle et brillante ; elle se , Rali„fail des nombreuses améli«.rat:«.ns 
joue avec une souplesse profeeeioenelle de» I

'a:SB SANITAIRE 
aimamié pour le poeag 
ils de chaulfage.

■ YON. OTTAWA

h noir- manu- 
■ente No. 85 etheures la séance est suspendue.A

Séance dp soir

T. R. SHEA et filss mi'll et liier
a la chambre «les com- 
idée à suffo«|uer. I>a

Ni. BARRON se déclare entièrement op
posé à l’amendement «le Sir .J. Thompson» 
parce que cet amemlenient ue va pas jusqu’à 
déclarer que la langue anglaise seule sera 
employée dans les cours de justice du N. O. qu; 
sont «les cours provinciales et non «les cours 
fédérales, comme le prétend Sir J, Thomp- 

dans la constitution n’obli-

Produits de toutes Especes, Fruits
ETC-, ETC.JSWAKT

iciai et ing 
d- la pharmacie 
CLL1N3TUN. (

civil,: ur LA COMI’ VGNIi;
Capt. W. IVIcCAFFREY. I)E

LEAN & BLAKir THEson, et que 
ge le gouvernement à maintenir l’usage de 
la langue française devant les cours.

■renrs, A*enf* Parle 
otatren. Eté.. Eta
ELGIN, OTTAWA 
le RusseL,.

11
U,' ,i IDJ±! HmSTTJEB,

Qualités No. I «lu thés «les Japon, «lu (-<»n 
g", d’Assam, «le Hysor et autres échantillons 
choisis de thés

M. GOOK dit qu’il désappnj 
McCarthy, et qu’il votera pour l’amende
ment Thompson, s’il ne peut pas obtenir 

Il aurait préféré le renvoi pur et

te le bill

supt'-rieur*. 
j:N GROS KT EN DETAILUTH1ER, B. A. Sn,

T INGENIEUR CIVIL 

calfe, Ottawa.

simple à six mois.
M. BÉCHA'RD se «b'-clare contre le bill

63 Rue Rideau 66

Hunter Tea Companyredi prochain Mme318 RUE WELLINGTON McCarthy. Il répète les paroles qu'il a 
prononcée l’été dernier, à Iberville, et pré
tend qu’elles ne justifient pas l’accusation 
que les journaux tories ont nortée contre lui 
«le pousser à l’annexion aux Etats-Unis. 
Ceux qui poussent le pays à l’annexion, dit- 
il, sont ceux qui par leurs appels au fana
tisme national et religieux préparent la 
irnerre civile et la ruine de la Confédération. 
Répondant à l’accusation que les Canadiens- 
Français n’ont aucune sympathie pour les 
autres races, M. Bée hard rappelle les act< s 
de générosité «le charité et de dévouement 
de «:e#‘inéme* canatliens et le leur clergé à

sHEEstfEQue les «lames qui «Ieurent 
«les I» «rgain »e rendent 

a bonne heure an 
f iinen \ magasin 

ue motes
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proposer ce compromis. Il serait dangereux 
d’accorder présentement à l’assemblée du 
N. O. le pouvoir de décider une question

treM pour until
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nemm.v
I es maladies de toute, nature, parti 
Le oulièrement les affections nerveu
ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité; les man xde tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 

nolle. Var une 
quatre semaines nous avons <>1 
succès les plus merveilleux dam 

thinc et d’affections pulmr 
ire de nous adresser en pleine con

fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant un timbre 
d’affranchissement pour la n 
Otficin “HYG1EA” à Hambourg I

deméthode ration

Prit

-1«T

]!IFR^ RI BU 11! WM
Un assortiment complet aux plus bas

prix. Chaque artic’e est garanti tel qu’on 
I * represent ; sinon l’arg-mt vous s-ra remis 

eparations de montres avec soin et dans 
s règles de l’art oh»*z H NOREZ 

No.30 rue Rideau, près du pont destiapeure

Aux Pel itrei et au Public en Iteal
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Ameublements de SALON, de S1LLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tousses PRIX, chez-------
FABRICANTS

IHARKIS & CAMPBELL PIANOS NOA 4 i\ JS ont aussi agent 

pianos Cherkt 

et Haines, 

orgues hart 

Estey et

Cette ancienne eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua" 
lité des articles qu’elle vend.

I

!0 Four Cent de Reduction jnr tout Mat trgeat Cvmpthil
Grand as.-ort 

de seconde mi 
variant de $25

HARRIS & CAMPBELL
: Condition de pa 

$10,00 par mois.toi il des rues O’Connor e! (iueen (Près de la rue Sparks)
6- -*

FABRIQUE : Ri

Salle de ven
61 RUE

b

Manufacture de Voitures
E-OYALB

'

___kiy
S. LEVEILLE

tPROPRIETAIRE. DEPECHES^ ^Nou^dé-ironB^tntormor le^publlc que noua avons fait ’acquisition du {loste d’affaires e
Sulkeys, "etc Etant arrivant de Ch cago et des autres villes américaines nous avoue'pnké 
de grandes connal tances dans not état, nous somme» en mesure de garantir e-it ère satis 
faction. Nos ouvriers sont tous des i-lvs habiles et travaillent sous notre direction ; leu 
naté.-’aux employés Jont a t-al les meilleurs que l’on paisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous mettons 
eu pratique dans toutes les branches de répétions.

IService

Le iaeurtre c
Belleville.22 fev

frère de l’individu 
d’être 1 auteur 

llannet Cole, a été 
blement.

i

56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART i

Sorel, 22 fev—L< 
donné sa démi-sic 
crer tout son lempSolution d’Antipyrine Tnitlqae i

Kington, 22 fe.v- 
res hier soir un i 
dan la maison de M 
Bagot et les pompie 
trouvèrent quatre 
mais leurs radav 
beaucoup brûlés ; 
qués par la fumée, 
après de vains efl( 
ses enfants a sauté 
deuxième étage t 
dans ses bras. Elh 
jambe mais le bébé 
La famille se comp 
*ants dont trois ont 
ils ont des h essore

V.TROUETTEde
CONTRE

Miyraines. Mauas de. Têt»' Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème. Houtte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger i’ANTIPY U IXE de TIIOVETTE
Vente en Gros à P*ris, S. MAZIER, Pharaon, 234, bould Voltaire

Depositaire à Ottawa : D' F X. VALADE.
A Québec : D- Ed. MORIN A C-. - a .tlontiéal : LA VIOLETTE A NELSON

ET DANS TOUTES LES l'KINCII'ALKS l’HAHMAGlKS

r
Décis’on |ir<l(catre conce naul 

le- fourimnx
Article 1. Toute personne qui retire rég-1. 

lièrement un journal du bureau ce poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que de journa1 
soit adressé k son 11XI1 ou à celif 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui 
journal est tenu de payer tous les 
qu’elle doit sur l’abonnement, 
l éditeur peut continuer à le 'ir 
qu’à ce qu’elle ait payé. Bans 
né est tenu de payer en outre 
l'abonnement jusqu’au moment du 
qu’il ait retiré ou non le journal du 
de poste 

Article

journa. «. ,ulo m vine qu u uemeu
rerait à des centaines de lieues de cet endroit 

Article 4. Les tribunaux ont décidé qae 
le fait de refuser un journal du 
poste, ou de changer de résidence et d 
ser accumuler les journaux à l'an 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raiule

VINAIGRES J Ah pcnlt

Montré <1, 22 fe- 
Wi.liam Fletcher, 
Tag ont comparu, 
juge Dngas, qui pri 
des sessions spécial 

Ces tiois jeunes 
l’ai né a tout au plu 
accusés d’avoir ca 
dommage à la piop 
lourneux, à Valois> 

Ils ont été envoyi 
l’intermédiaire d’ui 
rité. M. le juge

est nuisible sont e 
née eu ce pays et 
aque semaine ( 

devant la cour de 
pays étranger, ajou 
garder ces re buts di 
eux mêmes car s’ils 
bénéfice, ils ne soi: 
déti iment.”

Comme ces trois 
la Grande Bretagne 
aucun métier, M. I 
pour leur donner 
a iprendre lin, les c 
années de pénite 

Charles Bassar, 
avoir appor é en c< 
chandises volées ; 
raconte qu'il a le bc 
der quatre enfants, 
un, qu’il a < u la fièi 
ne l’empêchera pa: 
mois en prison.

Amédée Saint D 
vol d'une somme d* 
sonne de M. Cléop 
m il coupable. 11 si 
mardi prochain.

VINSIGRERIE DE KINGSTON. 
-A. HIA.A.Z 5c CI ffl 

manufacturiers;

Jui d’un aut t

renvoie un 
arrrèages 

autrement 
’voyer jus- 

ce cas l’abon 
le prix «le 

paiemeni 
bureau

•>e Vùu Bla.ies. Cidre, Tl«lle et 
VINAIGRES

Garantis Purs sous tous les Rapports,
EN VENTE A OTTAWA-,

P»r ton* le* ^Principaux Epiciers.

I

3. Tout abonné peut être pour 
dans le district ou lepour abonnement dans le district 

al est publié, lors même qu’il de 
à des centaines de lieues de cet enc

quer. a ce piopi 
ibre d’individusjQour la Figure, les Mains,

■ le Teint en gvneral.
Crème de Miel 

et -l’Amende de Hinds, Gelée 
de Concombres et les Roses de Muloderma 

ent comp 
i de toilet

la Pean et
bureau ^.ie 
et de lais- et

Un assorâm- et et nouveau des ar- 
t i ci-dessus ve

nant d’être reçu, TTBOTlRhBlK CK8TKALB

8. i KllltMICK 504 RUE NUNSEX
en face de la rue York. Habits d’horr mes et 
de femmes, nettoyés, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri ieaux 
de an mas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
ov. teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.

BUANDERIE
On ne se ser d’aucun procédé chimique. 

Un se fie à 1 habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va « hercher et 
on délivre les ordres par toute la ri’ b 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

!CHIMISTE ETDROUUISTE

75-RUE SPA-KS--75 :rPrescription pour médecins et familles 
préparées avec soin 

Communication téléphonique 1-2-8

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

nts de messieurs faits et ré pa
ction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

tlabilleme 
rés. Salisfac h,. o-A-Œisroisr, Prop

604 rue SUSSEX devant la rue York 
H P. 8. Succursale, an No 160,'an 9 la

Le plus Grand Assortiment(OHFAGMK D ASSUKASCB
— DU CANADA —

------DE------

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1864 BonconLinl nom

Montréal, 22 fév- 
b-sogne ne fut pas 
chaste et rigide corn 
l’è é dernier.

L 8 débats qui on 
tin devant la C mr S 
la cause de N ël vs 1 
vêlé qu’un beau soir 
pies amoureux se 
tendres épancheme 
grands arbres du car

Tourtereaux et tor 
sur un long banc, j; 
vraient modesiemen 
aation intarissable, 
choquèrent les pu<

Bue ac Pmnopal : Edifice de la Compa
gnie d’Assurance -• CITIZENS,’’ 181 
mentit. Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
Hon.J. J.C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, B-:r., Vice-Président 
Robert Amlerson, Hcr I Arthur Prévost,Ber 
Alp. Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, s c-trés.

G. E. Hart, gérant généra*
CAPITAL SOU-XIT : Si 009300/ 
Dépôt an gonvernement fédéral 122,840.’. 
<;, W SEGUIN.

Sous.ag ut

Bijoutiers en gros et en détail

98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 
Agent de ville, 

21 RUE bPARKS, OTTAWA. a. & a. McMillan,

‘ S°h -y

■ F

CHEMIN DE FER

Irecte'. entre l’Ouest et tous ’es 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
des Chaleurs», province d" Québec ; ain
si nue le Non.i «-Brunswick, H Nou
velle-Ecosse, l'Ile du Pnuce Edouard, 'e 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Terr- neuve.et iSt Pierre.

La Route dl

neuve.et bt
nt MontréalLes trains 

Halifax tou * es jours (dimanches exceptés) 
indent a destination de tous ces 

changement de chars, eu 30

express de 1’Intercolonial 
es directions sont bril

otive. Tout ___ .
s, de cpufoi

élégants trains express, 
x de nuit se dirigent aux

*xp eas quitte 
es jours (dimi

joints, saus

Les trains 
sont dans ont brillam- 

cité et chauffés par 
o. Tout cela donne 

rt et de su

mmit éclairés par 
la vapeur de la lo 
beaucoup d’avantage 
reté aux voyageurs.| 

ls;s nouveaux et 
ceux «le jour et ceu 
mêmes endroits

Kiotno

LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 
Ca N A DIES NE-Eu ROPÉEN N R 

1æ8 passagers pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre- 

matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L'attention «les expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par lo train pour le transport de la fleur et 
en général «le toutes les marchandises à «les- 
tination «les Provinces «le l’Est et «le Terre
ne aussi pour l’exportation deSjgrains 

des produits expédiés aux marchés de 
l Europe.

Pour billets et ii 
et le passage s'

G. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret de l’Est, 13tij Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTINGER,
Surintendant-Général 

min de Fer, )
889. J

iformatîons*concernant e 
'adresser à

Bureau du Che 
| Moncton, N. B. 14 Nov., 1

O

LINIMENT GÉNEAÜ
35 AJVS DE SUCCES 
^ MAKtus S»**' Topique 

MrtBiian remplaçant le

rapide et s
Boiterie», 

ouï m re»,
ts, Molettes. Vesslgons Engorge- 
ts des Jambes. Snros, Eparvins, eu.

Phi*GÉNEAÜ, 275,tue St-ffonoré,Paris

dJP«

&

STATUTS DU CANADA
[PUBLICATIONS OFFICIELLES

Los Statuts et autres Publications fin 
eri vente àGouve.-nement du Canada : ont 

ce bureau Aussi .1 s Actes épan;s 
de prix envoyé sur dcm i .ide.

SlututoRévisés aotiiellement pré 
de deux v°lume-, $5 00.

B CHAMBERLIN 
Imprimeur de !a Heine 

et Cuntiôl-nr do a PapsWr.e 
Dépt des Impressions Pub iques 

et do a Papote ie.

s. Prix

I3iaOttawa, IG Njv

M. Arthur Cushing,
£ bien connu en cette ville par ^ 
r la manière habile avec laque.le » 
S il dirigea l’ancienne mui^on ^ 
r Cushing ” -ur la rue Nicho- 5 
z las vi- nt d’ouvrir sur la ruo ri 
^ Sussex un salon de première ÿ 
* classe,où il tieudra .oujours des »
Û «01 vins üE HaKUCK- \ 
~ i,LASSE — Toujo urs en r
1 muiiH des tilUAKKS de ? 
; première marque "
2 VUSHIXti & Cil ?

No. 5IH Rue Sussm. ' *

:

l.’HOTEL • CUSHING
!A VENDREpelant Hipolyte, que la fumée lui ca

— Ah ! quVl'e jolie chandelle je 
dois à ce bon M. Borax ! se dit le 
vermicellier enfi i persuadé et tout 
tremblant du danger que sa fille et 
sa fortune ont couru.

Depuis que la cheminée a la icè 
ton premier flocon de fumée, Cuné- 
gonde est restée clouée par l’eino- 
lion dans son coin.

Kl quelques minutes se passent 
avar’t que les époux pensent à ou
vrir P-s fenêtres.

Après avoir retiré ses assiettes dis 
cheminées, le charlatan et son pro- 
'.ègé se sont fa• t introduire sans 
bruit ch z les R bolard par leur 
amie Madelon la c.iisuiière. Au 
m.lieu de la fumée, Borax a soufflé 
(i l’oreille de Pamela un mot qui l’a 
fait fuir avec s*s d^ux complices.

A la vue de B irai, le vermicellier 
plein de recon-iaissance éciate de 
joie en s’écriant:
Ah ! vous avez sauvé uoi.re fille et 
notre fortune d^s maina de cei sa 

Parler...Comment pou

Un Piano et un 
Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au 
No 105 COIN DES RUES

York et Dalhousiecri pants 
vonj-'ious vous retr-ereie

Borax se redreiaa magestueux et 
répond :

— «Jadis j’ai vu se rouler à 
pi ds le roi de l'Inde, qu: 
me faire acépter un cadeau pa"c 
qu j’avais sauve fille qui se noyau 
dans le Gange. Eii bien cher mou 
sieur, savez-vous re

voulait rtü -:JWXi
Cnsoignant 
C corns, cli

. Convenable
r -1n peut jouir a 

jin«lrc une hembonne santé et atti 
hhc. La pim

proviennent du sang, -.’est don 
voir le plop sacré «ie chacun -1

;r le fonctionnement. A la suite 
cherches consciencieuses et grâce

i k composer «les rcnu ilea propres 
ifler et k fortifier le sang d’une 

c, prompte, à l’abri de. 
suites fâcheuses et k conserver à la 
ulatiou sa marche régulière. Notre 

méthode curative c 
excellente et a 
sieurs re 
norifiqiH

: succès (sans inei 
ulifcs provenant du sang corrompu, 

i suites d’habitudes secrètes, 
faiblesse, les ma- 
niaies

ne le de
■que j’ai réclame

pour ma re com peu se «
— Non, fait le papa, plein 

respect pour cet 
a sauvé la fille du vol d^ l’L'de.

— Es.-ce qu’il va aussi demander 
à M.R bolard de lui coder sa recule 
de poudre à chandeliers '! se dit 
se d t l’amoureux Paul inquiet.

Mais lf bateleur introduit un 
variante dans sou récit, et il ajo.i

de veille
homme qui

k experience nous avons 
r des remèdes8««

manière
tes suites fà

reconnue comme 
stingui-e à plu- 

prises par des récompenses ho- 
•s. Nous traitons toujours 

s (sans mercure) certaines
te:

— O-ii. pour ce -ervice, j ai 
posé au ’Oi d’.nrr deux jeunes gens 
qui s’aura eut, et d’accorder lio«s 
mo s de grat-f'catiou a tous les do- 
îmstiqiies.

Et il y a consenti.
— Ijiio: ! si peu s’ecrie le recou• 

naissant Ri bolard ; mais moi. sans 
êi. e monarque, j’en f rais

— Eh bien, monsieur R-bolard, 
je vous prends au mot ajoute Borax 
en lui p-ésentaiit Paul ; uiiiss 'Z ce 
jeune homme à celle qu il aime et 
dont il est aimé.

— Miii à qui voulez-vous qiîfe je 
l’unisse ?

— A votre Virginie.
Les deux epoux, 

dèçefit leur fille, qui devient rouge 
Comme une pivoine et qu Jfa.t 
savoir, par un joli priit s-gue do 
tôle qu’elle cousent à ce qu’on de
mande.

Sans donner aux parents le temps 
de se reconnaître, l’ami du roi de 
l’Inde co îtinue:

— Je vous le répète, mes amis, 
vous êtes de simules et >\ ' b-aves 
gens d mt les goûts in d sles n'ont 
même pas besu n d- la g ran le fo - 
tune que vous possédez. Kmploy- 
ez-la donc à faire votre fille h (tireu
se car le bonheur vaut m eux que 
les millions. A vouloir cherclvr au- 
dess is de vovre coud.lion vu bi«- i 
vous trouverez dj.« gens qui pren
dront vos é us pour vous mépriser 
ensuite ou bu n vous risquerez _ de 
tomber eut e les tnatUî. de drôles 
adro.li co«n ne t’eta eut '-eux qui 
furent mes camatades de mi.-ève 
jviqu'au jour où j’apoi is que je m’e 
tais mêlé à des voleurs.

—Mais comment donc les avez* 
vous fait partir Ÿ demanda Cune- 
gonde.

En leur rappelant que la police 
pourrait bien venir ies chvch r ici 
pour certain vol qu'ils se sompevmis 
jadis, en s’introduisant par les fenê
tres ouvertes dans le rez-de-chaussée 
d’une cou -où le portier les avait 
laisses entrer pour chant-r.

Les Ri bolard adore ut leur fille, et 
le danger qu’ils ont couru les a gué. 
ris de ch veher un gendre au-des
sus d’eux. Us concernent donc à 
unir Virginie à celui qu’elle aune.

Aussitôt qu’il a donne sou cous, n 
lern nt le vevmic Hier attira son 
sauveur dans uu coin et lui so ifü.i:

Si vous revoyer le roi [de l’Inde 
dites—lu i bien que j'ai unité son 
exemple en tout.
Je m'empresserai de lui écrire aussi 
tôt que. connue lui, vous aurez 
aussi donné les tro s mois de g va till 
cation aux domestiques.

Dès ce soir ce sera fait.

Un mois après Paul épousait V r-

Reconnaissant envers celui qui 
les avait marié*, les jeunes gens 
avaient offert à Borax un habit 
neuf, dans la poclu duquel il trou
va un contrat de douze cents francs 
de rente.

Un matin, les nouveaux mariés, 
de leur appartement situé sur la pla
ce de l’Odêon, entendirent une voix 
qui disait sous les fenêtres:

— J'ai beaucoup voyajé. Un jour, 
11 que je me promeut iis sur les bords du 
•4 Ga uje. j’ai ou venir à moi, sens au • 
“ tre vêlement qu'un tambourin. à 
“ cause de 11 chaleur torride, un» belle 

• jeune fille qui essayait ur. p is de 
*• valse... Soudain le pied lui y tisse et 
44 e le dispirait dans l'humide empi-

Les jeunes époux coururent à la 
fenêtre et virent Barax qui, debout 
devant son chapeau posé 4 terre, ré
citait sonjboniment au milieu d'un 
gioupe.

Il n’avait pu renoncer totalement 
à sa vie de saltimbanqe, et, après 
avoir voulu longtemps résister, il 
avau rapris son vieil habit et sa pou 
dre à chandeliers.

bulle lusse, les ma-

s. la chute de 
«Liâmes, 
femme.

la peau, les j 
s iuvétérves, les «larti

s «le

cheveux, la goutte et 
<i «pie toutes les m 
notre méthode spéei 
sans difficultés le ver solitaire, 

e chez les enfants, dans l’espace 
ATaide «le nos bamla- 

ifcctionnés d’après les procédés 
et,grâce à un Irai te- 
rsounes affectées «le

aladies «le 
«lu nousjC|

les plus nouveaux, 
ment topkjue les pc 
tiennes arrivent h une guc 
mais ussuive. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des
cription détaillée «le la maladie et ac
compagnée d’un timbre d’affranchisse
ment pour la réponse.

Ofticin “Jlygiea" à Hambourg I 
(Allemagn*.)

rison lente

!

surpris, reg ir-

A NOS ABONNES
Une annonce spéciale a paru dans 
nés pendant quelque temps, annonçant 
nous avions fait des ai rangements spé- 

r B. J. KEN- 
vt. éditeur d’un 
s dit cheval. Cette 

privilège «le 
piaire <le ce

du 1)ux, aveu la ( ’ompeumie 
\l,L, Enosburg Falls
Traité ” sur les inaladi* 
nonce donnait à nos abonnés 

temontn,u

gemeuts ont été renouvelés avec la Ci 
gnie, pour d’ici k un temps limité. Ne 
q liez donc pas la chance «le vous proc 
cet ouvrage immédiatement. Pour les e 
tears «le chevaux ce “ Traité ’ est Di
sable «les maladies «le ce noble animal 

une manière bien simple, 
te remarquablement rapide «le cet ouvrage, 
aux Etats-Unis et en Cumuls, en a fait une 
des premières autorités du genre «lai 
monde entier. En faisant application 
pour ce “ Traie". Placez un timbre «l 
poste «le 2 contins dans votre lettre et von 

ce “ Traité ” gratuitement 
1U Nov. 13 ins.

Ces 
la «

ÏS

3P

CHEMIN DEAFER
i* CANADA ATLANIIC”

LA VOlK LA PLUS COURTE
------ BNTRB--------

Montreal Ottawa
OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

T.iAIN EXPRESS DE MONTREAL

8.00 A.J1 S£™s,ïïgzrs
Grand Tronc à Cote vu pour l’.luest et à 
Montréal »vec les train du Grand Truuc pour 
T Est et le Sud Est, s -rivant là à 11.30

DE avec salle 
«nt à Montréal 

trains du 
roue pour

AIN RAPT4 50 P JL a
à 8.20 p.tr., se racconlant avec les 
Ver août Central et du Grand Tr 
l’Est,

ois arrive - out à 12.30 p. m et 8 10 
5 t, se ravcdMant A la gare tion- 
Mu.itréal, avec les trains «le l’Est

3 Pullman sur les trains de

de°VE
aventure,
et du Sud. 

Char Pa' ,
Mot

la garv du chemin Rioh- 
15 a. m. et 4.85 |>. m. se raccor- 
lee train.* Eipiese de Montréal

Un train q. 
ond à 7.45

EXPRESS DE BOSTON IT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120 FM. ÏÏS£ÏBMKÜÜS
Point L 5 40 p. m et se raccordant à cet en- 
«Iroit avec les trains du Vermônt Central et 
Dalaware et Hudson, pour l’Est et ie Sud, 
arrivant à Bosion à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
00 ie iendimain mutin.

Des chars dortoirs pull 
aux trains entre Ottawa -

man sont attachés 
a et Boston. Les pas

sagers d’Ovawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albang ou A Rouse’s

d“o

FIN
es billets, les lits et tous autres 

«elgaement peuvent être obtenus an bi 
des billets de la cité ou aux Stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

an bureauE. A. LEPROHOIM
ARCHITECT

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chambre No 8,

Eésideiv e, 201 rue Daly, Ottawa
PERCY K. TODD,

I agent gôm-ral «lesSPa—agera.)r

Publiée

* i-

/

LE CANADA VENDREDI FEVRIER 18t0

—Au fait, dit il, quand je pente 
à Lesurques, j’ai peur de m’èire 
laisse égarer par une ressemblance., 
il se peut que je me tio npe.

—Oui, oui, vous devez vous Irom 
per... Nous ne pouvons pas admet
tre que M. de Urousiaflor et made
moiselle de Veausalô soient deux 
rialiinmanqufs marie*.

—11 y auiait pourtant un inoy n 
d«- s'assurer si votre prétendu duc 
est Hipnoiyie !en*ari de Paméla.

— Dite^-.e! s’écrient les Ri bold; d

THE
i

» U
i avec emp esse men l.

— Il-ppolyle avait, dans le temps 
une incommodit- sing ni 
laquelle il avi t consulté les plus 
grands médecins.

—Laquelle, ?
— Dès qu’il entrait dans une mai

son les cheminées se mettaient a 
ond Borax avec aplomb.

un cri en et

! e, pour

JH

OIL îagc pousse
rappelait l'évènement qui a lait 
manquer le dîner.

—Cela nous estdéj'i arrivé avoue 
Ri bolard.

i —Ali! vraiment! fail Borax mais
I il ne faut pas juger à la légère........

g Quelq,,efois un hasard, un accident 
vent peut oc-CO------------- ------------------------------- ■— ; mie saine

■pTC'TTjr T ■TP,rTlOTST ctsiouner nu dé'-ange men t dans les
Vous devez donc euecueuMuees. 

mieux coil vaincus poin juger plus 
Uaïuemeui. Deux épreuves valent 

> ; mie u1: qu’une. Baméla vient de 
v I dire que le C ou- tailor doit arriver 

Io n à l’he re fcSi le prétendu duc 
u’e t repliement que mon au* Hip- 
polyte vos cbemmées vous le di-

Et il s’élo-gue en ajoutaot:
J - pars pour laisser l’entrée l'b'e 

au CvousUifior. Pas un moi de ce 
sec-d, à Paméla. Je reviendrai plus 

l savoir ce que la cUeaoiuée 
vous aura répondu.

Ai rivé sur le carré, Borax part 
d’un ce. t de i ire en disa«u:

he-: ie est trop p ofo 'de. 
Autant que 1 ou profLe pour le hie«i 
de V:<ul ei de V g > e.......

LA

MAIXDHVIRG1N1I
I’AU

EUGENE CHAVETTE

Suite)

— Raout, j’aperçoi- le om.nis-

A c-*s mo s I > « 
d’u i bo id ttse mt 
fu'ieux.

à h ooyer e«.

— Leci I) Cil ! Il 'Oui. 
e u de ton Jeco- si.v 

)l .e Ion educ.t-

Bn u

te que lu «l’as pus o. 
lion premie e.

Je vo s :*vec
les toits et jouer dei 

que le C o«istr 11 or
t g nope • su 

e s et es -u si ut 
• epr ul'V •

Au è>sa sO' de, les deux époux 
:.o«*v i?t te > toute nus des révélati
ons q' V u ' a faites. Us husiteul 
e.ico. e à oi e, ni. s Icir1 ro iflan- 
uee i nvt -lo s (ie de Veausale est 
foi'ieme.n ébranlée . Au b- .quand 
Pj nel • qiv a e«itendu pa tir Borax 

duns le sitlo-i avec ses grands 
a ns de la cour de Monaco, les Ri* 

ix eusement cel 
i, pour un de sus 

- iàtocratie et qu:, peul- 
iiiie avaleuse de sa-

uVs

o.i de salt-mbai*
pas co.n ne «a 
sa noble p oi>:

On comn **•»(! f
o •> 'de les 

a vste aux evo- 
>et • ievêlt'«u a-là-

que Ile sivpc~. Ct 
1! lola.d

> d.i eue i
ses tale«iis de ooc e.é

— H,Y »
erre u-, o-donue èdli i Ou ego-u 
u’est p 's poss-blé qu’a îe lenvneqi'i 

i ni pu av:.lei'

m dc:no'.>e|le 
'.kô les cou i?

e«'r. b en s«iil y a
11

«lola.'d examinent 
le qu ns p« ia 
de p.'-vei

- G’ si d ô'e. se dit B iiOlrt-M, je 
•i’av:.i> pus encore i v Marqué corn
ue e' j'j.fcrîa sera coupé * sans don 

iti eu avalai.t une lame de i*ave s.
iVanmotas, les époux d'asimu- 

le.it avec l’inslitubit e.
Ls «utHiidenl pour se couva 
i-vee de;> liants v.sileu -s sur le."- 

qi-eli la clieuvuée leur apprendra 
la

a ivéïi'ie ue les co
C

u.. mo-i ne.' . «j .m 
de Veau aie a i f. tu,ut 

M -s, je ne le n p 
dame.Nour ..vu 
les cours cit le oce - 
bimi nous pe *ett e ü 
faire nos eve-c-cvn.
Ah r,«’ vu va iiooï pari.* ’one des 

cours des .w^s.cis? d. «lande le 
ve mcell r iji - a it’vorvè la pa1 o 
le, que la >e lu. a.v«i i co.ipee.

N.'lu •eüi'iucu.. No,'s av o >s îéu- 
n U03 iale-1 s à cvq: Pa «tel.' son 
ho.i) lie, son ilism )i e« le th en, 
(les me.'Sidi. s ciu-ita e«*«; je les 
accu n peg a s sur le co vet à p >- 
lo-'. Le coi’ceoi étfi't cou né par un 
i i e nèv'e co u'que du ch'e.i. et lu 
H?p-e .entauo.i se t* «n -*a t par le 
g aud tour du sah e avale pa • la 
beauté n p ese-iit

Depu'-s ti'ie m d -"no-selle de 
V aus.'lé a e.e t vive par sou vh en 
el'ea b ut'.co -p pe- 
rance Vv de sa mt ' 
que. Néanmoins, el c 
pro.-, sie ' contre les as 
B va\. Elle se red "esse

f eq.'e lier tOinen

.

i

vetne.
S l’ilfnsi e Ctonsiafio eù un v-ai 
o l«a deriinée do'L t •e- com-ne 

«•’Il ■ >itilde.
.. q. e le ta-«.vun- 

a slogu'i e
!«t m u ut e pa" tout où

S le feux seigneur 
îjue 11 pnlyte 
e m la die de

— Q telle étO vi.' 'te infimité!
onde. Et dira qu’il n'yp»u.e Gu

a rnd1 nv.'ecin pou vous g ne îr.
I O ; so«i cô.é, L’e .nela e?t mal à 

i . e , Elle vo l que les epoux 
soot nans-fà, et ell ■ se de nrude ce 

leur plie peu— 
Tout 

elle d’spo e 
le tbô sur un gué-«don, devant la 
clvminée.

R.jfio, la sonueue deihv.iuchambte 
a-vioiice le reiou ■ du duc et de son

de so «i a su- 
e a slor ,u • 

devoir • e Bo' fx a pu 
daot a courte abssence. 

ré liée n •ssa.it
de

nue uiujt>t'.i uise

■In ne CIO , p is de m I 4 -n lé J ■ 
relever les co-ues inventes par cet 
homme iv, e. et je me pl.ii'à pen^e 
que vous vou j ez b.en m’arco d" • 
la sali rac« o i de le fai-'e chasser. 
Je ne ’e 'tre'v" dans ce salon qa’a- 
prês l’e.tpnls'Oû -*e ce pe-sounaj 
e!l onté. Ge»t une mesu-e q.ie je

«îeveu.
M. de Crousiafl ). entre d’un air 

aimable en demandant:
— Eh bien ! t és che ) am.-*, êtes 

enfin dèliv.ès de cette lo uée 
vëj. de dîne; ?

f

qui nous ava-l p
M:rs au l*eu de fie les emp-es 

liés et de lépoudi e. les épo 
-uvnoui'es comme des cil eus de 

jeune épier la them née quillam

reclame, non pas pour not, qiv stvs 
au-dessus de pareilles a« «tq.'es 
dans votre p 
sau v's vous

• x ' esiein
e i«) te. et, Cf r je ne 

! 1er la pèiiible 
u odutra sur lei '«pression que 

noble duc de Cro, t .a lor qui va 
venir la vue d’un i vogue s’ebau- 
d ssa-it eu pie i s.ilo 1.

Et mademoiselle de 
ap es cel.e alloc- i o i hautaine, se 
reave da.is U s;*Ile à manger, poiv-- 
y attendre que les H bo! vd a'e««t 
fait jeter deho-'à le m - uv is d ôie 
qui a osé Lein;r sa repu lai on.

Les époux sunt restes muets et 
imerdiis.

Ils ne peuvent se-décider à cro*re 
que celle qu’ils ont prià«< pour la 
fine tl -.ur de la cour d i Monaco n’ait 
été qn’u.io vulgaire avaleuse de sa
bres.

Voyons, cher monsieur, demande 
le Vv'TViceilier, êtv-vous bien s tir 
de ue pas vous l o uper? 11 est arri
vé tièi-souvent qu’ou ai» pas 
personne pou" une autre, 
citerai l’exemple de L -uvq««es

—C’est poss ble, dit h bateleur, 
vous avez vu te chien travail

le iO.'JOU i s.
—. O i-, c’est b en un eue Elle

sé dit le verni veine lu.ne pas 
dé'.

_SÈUe t' -e! donc ce n’est oas 
II opoiyt*?. pense ue son côté Cuûô- 
govde

és m?'0tenant, l s époux 
visage souriant au 

Mais celui ci

Ft
o' ése.ite'. t u 
duc de Ciousialloi 
v.-ga daii aussi la chenu '«e pour y 
découv-ir ce que les R'holaid y 
e xa.inflate nt si a Ue ni i veulent el. an 
moment où ceux ci to urne ut la tète 
de s)ti côté, il s’éc: ie tout à coup.

voie- la eue mi
née qui recommence ses pla.san-

Effectiveulent le foyer, naguère si 
bouffées

— Allons bon

calma la.ice d'énorma 
d’une fumee épa-sse qui envan.t le 
salon. Gimme avant le dine”, la 
piece se rempli» d’un nuage qui ue 
permet plus de s ) vo r.

La et ounéa a parlé d • G-oastu- 
fior n’e»i qu'nn saltv.nbiiiquel kse 
du Ribo' i:d convaincu.

Tout béte qu’il est le vev.micel'ier 
trouve pourtaiu un moyen de mieux 
ô’assu er du fait. Au milieu de la 
futnee qui le rend invtsib'e. il se 
dnigevers le duc, qu’il entend tous 
ser et lui sou 111 o 'ont ba1 :

— Dis donc4 HippolvLe?........

Je vous

Le fa't est que le ch "'en nous a 
montré des latents que nous igno
rions complètement.
Borax est d- venu sérieux. Il prend 
sa voix la plus

—M s chers amis je vois eu vous 
de bravas et ho mêles gei s. mais 
un peu trop e é iules. Vous êtes en 
ce moment bernées par u<«e intri 
gante qui s’entend avec son mart 
pou- marier leur fils à voi e V trgi*

persuasive:

— Quoi 1 répond imprudemment 
le duc en croyant que c est le comte 

.. , . n de Bonifacio qui lui parle.
—Quoi! le noble duc de Grousta- Satisfait de son épreuve. Ri bolard

flor ne serait qu’un avocate...... ce s’éloigoer, quand une main lui
n’eu pas possible! s’écrie Ribolavd 3ajs(t ]e'pras et une voix murmure 
qui résiste. vivement à son oreille:

—Non, ce n’est pas possible, il a —Jouons des gmbotes,mon hom 
des mao-e.es trop distinguées, ajou mP> Qn nous a devinés, 
te Cuuégonde. Cet infect crétin de R;bolard sait

En reconnaissant qu il ne peut taul. q U y a plus moyen de iui chi 
vaincre la confiance stupide des per ^qq 8ac
Aootu.le bontiO'.i ne se dit qu 1 Le père de Virginie reconnaîtaus 
vaut aveux en t-rer parli dans leur I sitôt l’organe de m a de m oseille de 
propre inté'êt, et, aussitôt, il leint
nôtre indécis.

i;

Veausalé qui, dau» cc langage rap*
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